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PRÉFACE. 

D e TOUTES les partief qui entrent dans la comtnicticn des Bâtimens, la 
Clwrpcntcrie est evidemment celle qui contribue le plus h les rendnt solides: 
le peu d’efforts qu’ont fait les Entrepreneurs pour en décrire les différen- 
tes pratiques, l’inaction dans laquelle ils sont restes depuis que Matiiurim 
Jousse ( VEucïide des Charpentiers ) en a donné un Traite, semblcroicnt 
faire appercevoir qu^elle seroit prisée en raison inverse de son utilité. Notgi 
ficelé qui connoît tous les progrès qu’ont fait les Sciences & les Arts 
' ignoroit-il ceux qui donnent à cette partie de rAtchirteture l’étendue que ncu* 

I lui connoissons ? Non, ce seroit lui faire une injure qu’il ne mérite pas. Je 

vais donc , pour satisfaire h ce que je lut dois , expliquer les différentes pièces 
de Trai^ qui composent l'Art de la Charpenterie, dans lesquelles on en trou- 
vera plusieurs qui me sont propres, soit par la manière dont je procède k 
leur trait , ou parce qu’elles sont nouvelles : tel esc le Dôme tors &c autr.es 
donc je ne prétends pas faire ici fénumération , aimant beaucoup mieux que le 
Lecteur juge par l'Ouvrage même des augmentations qui le caractérisent. 

• Je ne dirai point que c’est h l’occasion des sollicitations de plusieurs per- 
sonnes que je me suis déterminé h traiter cette matière j cette origine corn-* 
fnuiv: au plus grand nombre des Tniités, n’est noibe celle de celui-ci, ôc 
jit ne la , dois qu’à cctcc idée Hactcuse qu’ont tous les hommes lorqu’ils cher- 
chent h contribuer au progrès de la partie qui fait l’objet de leur profession. 
Si j’avois mésuré mes forces sur les cpnqoissances qui dpivent être les ac- 
cessoires de celle de Charpenterie, j’avoue que j’aurois abandonné cette ré> 
solution : mais je n’ai pas cru que ce motif fut assez déterminant pour me 
, retenir, fondé oVilleurs sur ce que je pouvois hasarder quelque chose d’après 

ce qu’une longue pratique réfiéchic a pu m’apprendre* 6 c queieserois asse* 
heureux si mes essais pouvoicnc porter quelques Céometres à faire l’applica- 
tion de la Géométrie avec plus d'étendue que je oc le fais ici , & rendre par- 
là cette Science encore plus démonstrative. 

Si l’on veut tirer un parti réel de ce Traité, il faut faire en petit des mo- 
delés de quelques Pièces donc je donne les constnictions ; cet artifice esc le 
seul propre à oien faire connoîcre lapplicacion que l’on doit faire des lignes 
traversantes et des lignes à-plombdonc onfiitun usage fréquent dans le Traici 
on verra même qu’il consiste p^ticiilicrcmcnt à les bien combiner lés unes 
avec les autres, relativement aux différens objets que Ton se propoæ. 

Je ne parlerai point Méchanique dans cet Ouvrage, ceux qui croiront en 
avoir besoin, auront recours à quelques-uns des Traités que de cres-boos 
* Auteurs ont composés sur cette mauere. 

J’ai inséré quelques pièces relatives à 1 a Coupc des pleivcs , qui peuvent être 
utiles aux entrepreneurs dans differentes circonstances; ceux qui désireront 
s’en instruire plus amplement, n’auront qu’à consulter île traité de Frézier, 3 
vol. in 4*, qui sc trouvent, ainsi quq presque tous les livres d ’archkcccure , 
chez Firmin Didoc, libraire, rue Dauphine N”. 116. 

Je vais bientôt mettre au jour un ouvrage intitule, /’art de la bonne cons- 
truction , utile à toutes les personnes qui seront dans le cas d’être à U con- 
duite des grands travaux ; ifs y trouveront des moyens sûrs pour les bien diri- 
ger. 

Cet ouvrage esc reçu de l’Académie royale des Sciences pour faire suite 
aux arts et métiers qu’elle a déjà publics. 

J’y traiterai aussi de la meilleure construction des pilotis des ponts, de la 
bonne maniéré de former les batardeaux , 6 c enfin de la meilleure coiutruc- 
cion des ponts en bois et cQulcrre. 

Les personnes qui voudrom s’instruire sur les pénétrations des corps au- 

(I } Je viens de fiure pirottre. cheeie même Libraire, une coup» d*j pierre», où j'ai r^nnî eux 
couvertes <{ue|e dois Z une longue expérience , tout ce ^a'tl 7 A de bon dans les Tfiùiés de la Hue et 
de Frasiêr. 
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font recours su 4*"*- volume qui fait la suite de l’art du trait , ce qui vient 
d erre réimprime avec des corrections ; il est orne de 15 planches ; cet ou- 
vrage est très-utile aux artistes en bois, marbre et pierres; il cat pcuc-ctrc unique 
dans ce genre. Les amateurs ^ trouveront une formule graphique par laquelle 
on peut résoudre la recriHcarion de la circonférence du cercle , la poliscc- 
tton des angles , la disôsion des cercles en partie patrcmcnc impaires > et impai' 
rement impaires. Ils y verront la division du nombre des dents d’un 
rouet t en raison d'une lanterne donnée ainsi que U lanterne du rouet donné. 
Cet ouvrage a mérité l’approbation de l’Academie Royale des Sciences de 
Rouen, et de celle d’Architccturc du Louvre, 

Je traiterai de la pénétration des corps relativement à la charpente , ^ la 
menuiserie, & généralement aux différens Ares dans lesquels 00 pratique 
le Trait. 

Ceux dont les occupations leur permettront de donner qnelques instans k 
l'étude de la Géométrie la .plus élémentaire, de qui y joindront des notions 
exactes des sections coniques , feront dés progrès beaucoup plus rapides dans 
l’Art du Traie. J’y ajoute encore quelques remarques , afin de cemvaincre les 
Lecteurs que cette Science prête acs secours k U Charpenterie dont j’expo- 
se dans cet ouvrage les. differentes pratiques. • 

1*. Si une tour ronde qui esc liée dans un mur ne sort que ses deux 
tiers, & que celui-ci soit plus élevé que le comble de celle-là, on conçoit 
qu’il doit v avoir un nolec k*plomb suivant le mur , pour recevoir les empa- 
nons de la cour ronde , & que dans ce cas , ce nolec décrit une courbe 
hyperbolique. 

y. Si la tour ronde ne sort du mur que sa moitié , & que Tune 6 : l’autre 
toit de la même hauteur ; dans ce cas , s’il y a un comble sur le mur , il 
faudra un nolec qui se pose sur le comble , afin de recevoir les chevrons de 
la moitié de la tour rqfldc, ce qui peut produire deux courbes différcmes , 
savoir, une parabole si le comble n’est pas plus ruide que la tour ronde, ou 
une partie de l’ellipse s’il n’est pas plus incliné qu’elle, 

3*. Deia tours rondes qui se pénétrent produisent une hyperbole par leur 
réunion. 

4* . Une tour ronde k deux épis , produit deux parties d’ellipse ; celle qui 
en a quatre , en produit huit, 

$*. En yéoéral tous les nolecs sur les couk rondes produisent des sections 
coniques. Il en est de même d’une tour ronde qui se réunit avec quelque corps 
que ce soin 


é 
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OBSERVATIONS GÉNÉRALES ET PARTICULIERES 


SUR LA .PRATIQUE DU TRAIT, 

1 *. Müiiitrc d’àahÜr ks picces de bois ^ ce <ju*on appelle communément mettre 
en chantier. 


ÏLfiiut !cs mettre bic» de nivenu ; le procédé qu’il faut tenir pour les 
placer dans cec état esc très simple. On cire sur le côté de la piec« 
une ligne d'af'^euremcnc à la quelle on mène un trait quarré , ensuite 
avec un plomb en examine si cc craie quarré répond exacccmenc au 
cordeau *du plomb j dans ce cas la piece esc de niveau , mais s’il n’y ré- 
pond pas «il faut la hausser ou abaisser jusqu’à cc qu’il y réponde. 

Ce qui oblige de mettre toutes les pièces de niveau et de devers , 
c’est que tes joints ne rcvicndroienc pas comme Us auroienc été puiqcs^ 
si elles ne l'écoicnc pas. 

LO. Maniéré de piquer du bots et de le eontre-jauger 

FoUr piquer les bois exactement, il faut établir les pièces, comme 
nous r cnons de le dire , sur le plan ou sur l’élévation où doit se faire 
l’établissement : ensuite pour piquer les joints , prenez un plomb qui 
ait un cordeau très bn , puis approchez ce cordeau proche les joints , de 
manicre.Qu'il ne touche pas aux pièces que vous vous proposez de piquer « 
mais qu’il en soie autant prés qu’il est possible , vous le tiendrez dans 
ccc état au même endroit jusqu’à cc que les quatre piquurcs 'soient faites, 
ayant égard ( a ) au gras cc au ma^re des pièces , sur-tout à celle où se trouve 
la mortoise ( ce qui s’appelle observer la polene ) cc à la piece qui a le 
ceiicn ; on augmentera le bois d’une quantité égale au maigre de la piece 
qui a la mortoise aux grandes coupes comme aux essellicrs et aux lam- 
bettes ; il faut piquer un bout , c’est-à-dire , anticiper envii;pn d’un demi- 
puuce sur le joint , ôc piquer cc dcmi-pouce suivant le cordeau du plomb 
quarrcmenc à la pièce où est la mortoise, et sans changer de place le 
cordeau du plomb , piquer la mortoise aussi quarrémcnc à la pièce où elle 
SC trouve. 

Four piquer en gorge le môme joint, il faut pareillement avoir égard au 
gras et au maigre de la pièce où se trouve la mortoise , abn de ren- 
graisser au joint d’une quantité égale à ce qu’il y aura de maigre, avec 
cette attention , si le maigre est dessus , de l’observer au-dessus du 
joint, comme s’il est du dessous, de l’observer au-dessous. K’oublions pas 
d’observer que plus les coupes sont longues , plus aussi les joints sont 
susceptibles d'étre maigres en gorges quelle que soit l’exacitude avec la* 
qi;L]lc on les pique , de sorte qu’il lauc toujours les piquer en gorge un 
peu plus fortement. 

Lorsque les joints sont piques il faut eontre-jauger les pièces en cette 
maniéré. Rappoitcz d’abord la ligne qui est d’un côté de la piece au côté 
opposé, de façon que les lignes se uégauchissent parfaitement. 

Prenez un niveau de devers et le mettez bien à-p](>mb de travers 
à chaque bouc de la piece ; ensuite prenez quarrémcnc du niveau 
la distance de la ligne cc la rapportez à l'autre côté de la piece , 
de la même nunicre que vous l’avez prise , c’est*à*dirc , quarrémenc 
du meme niveau , vous aurez par ce moyen un point de contre- 

'"'g- répétant cette operation à l’autre bout de la pfcce , vous 
attrez un second point de contre-jauge , et par conséquent la ligne 
de contre-jauge , de sorte que de certe ligne vous pouvez rencon- 
trer les tenons et 1c.s mortoises. ^ 

{ a ) On diigrat Ion «ju'il y a dei dtifanu au detius de 1 a pièce ; cl muiÿ/é ior»|u'ii y a des «l«(âuu 
«n d«!($out. 

(^) l.'cnditauisi, lonquil jadadcfûul hunjomt ,qa'Ueft nuii^rc. 
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S'il arrive qu*en rcnconcranc la mortoUc il y ait du flache ou ddfauc 
au bois, il faut observer une barbe ou chaperon au joint, afin de remplir 
ce défaut qui est au droit de la moitoise : sans cette précaution il y aurok 
du jour aux joints. 

Le bois étant piqué , il faut, avant que de le rencontrer, le marquer 
afin de pouvoir le reconnoitre en le mettant dedans et en Œuvre. 

S^il se trouve quelques parties qui aient cntr'cües quelques ressemblances 
on les désignera, pour les reconnoitre, par des marques particulières. 

30. £)c h mesure des Batimens, 

Pour déterminer les biais des bâcin>ens,on se sert de trois réglés en cerre sorte. 
Mettez en une ^ chaque côté du mur & de maniéré qu'elles viennent re> 
joindre l'angle , ensuite placez la troisième de travers sur les deux jpfcmicres ; 
a chaque bout de b troisième faites des trajcs sur les deux premières , ahn que vous 
puissiez rapporter sur le chantier ces trois règles dans la meme disposition qu'elles 
étoient sur le mur ; vous aurez par ce moyen le 1)1315 que forme le bâtiment. 

Si le bâtiment étuit d 'une grandeur comidciable , voici une méthode particu- 
lière pour le rapporter exactement. 

Prenez sur les deux murs 6 c en partant de l'angle deux longueurs égales 
ou inégales cntr*elles,de lo ou 30 pieds , ensuite prenez la distance des 
deux points où ces deux longueurs se terminent , vous aurez par ce moyen 
un triangle dont vous connoitrez les trois cotés , de sorte que si vous les 
rapportez sur le chantier de la même maniéré qu'ils sont donnes par les deux 
murs 6 c par le cordeau qui mesure leurécartcmciic ,vous aurez nécessairement 
le biais que forme le bâtiment. Nous remarquerons que dans les quvrages 
de conséquence on doit employer à la fois les deux principes que nous venons 
d'exposer. 

II f)ut répéter ces opérations h chacun des angles du bâtiment , 6 c si après 
avoir rapporté sur le chantier le dernier de tous les triangles, il arrive que 
son côte soit de môme longiKur que celui du batiment, on conduera que 
ropcracioD est exacte. 

4°. Maniéré de mettre les phus'formes en chantier. 

Quand le pbn du bâtiment est tracé, il faut établir les plates-formes : 
pour cela il faut les mettre sur les lignes qu'on y voit, ensorte qu'elles ne 
sortent pas au-dehors du mur , et qu'elles rentrcnc au (foutraire en dedans 
de la valeur d'un pouce. 

Si l'ouvrage est de conséquence , on double le nombre des plates-formes, 
dans ce cas celle qui est en oedans tient la bascule des pierres d'entablement , 
de plus, quand elles sont ainsi assemblées avec des cncrctoises et des gous- 
sets dans les angles , il en résulte un tout très solide dent toutes lesparties se 
soutiennent réciproquement , 6 c les chevrons qui passent pardessusla plate- # 
forme qui est dehors , ne peuvent pousser aussitôt au vutde que s’il n'y co 
avoit qu'une. 

Lorsque le bâtiment est grand on ne peut trouver les plates-formes d'une 
seule piece;aIors il faut nécessairement en assembler bout â bout â queue 
d'aron4e,cn faisant attention qu'il en faut des longues & des courtes, afin 

r ies joints ne giennenc point au droit les uns des autres, c'est-h-dire , au 
it d'une même ferme , mais bien directement au droit des fermes pour 
que le blochet descende un pouce & demi ou meme deux pouces dans la pbte- 
forme , afin de pouvoir faire les queues <Tarondc, où l'on voit que les plates* 
formes sont retenues par les blochets. 

Si les plates-formes ont près de sept pouces d’épaisseur , au lieu de faire des 
queues d'aro'ndc vous ferez des joints droits , 6 c dans leur milieu vous ferez un 
redent d'un pouce pour en tenir l’arrachcmcnt ; à chaque bout de la 
plate-forme vous ferez un tenon et parconscqucnc, pour chacun de ces 
tenons, une mortoisc au commencement de chaque joilui l'on voit qu'il 
y aura h chaque joint , deux* tenons , deux mortoiscs et un redent, donc un 
tenon 6 c un& mortoise pour le dessus , & un tenon 6 c une mortoisc pour le 
dessous. 
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SUR LA PRATIQUE DU TRAIT. iij 

La méthode <5uc nous venoiis d’expliquer vaut mieux que les queues 
d’aronde; ce^naant comme dans Tu&age 6: dans beaucoup a endroits on ne 
donne aux plates-formes que quatre pouces d’épaisseur sur un pied d« 
largeur, 6c qu’alors il est impossible de faire les joints de la manière que 
nous venons de décrire, on esc obligé de les employer. 

Quelque fois on fait des bâiimens où il n’y a pas de blochets, & cela 
arrive quand il n’y a pas d'exhaussement (<z) dans les greniers; dans ce cas 
les platcs-fbrmcs posent sur les poutres à queue d’aronde , & l’on met des 
chevilles de fer au travers de ces plates-formes pour en tenir récartement. 

Les plates formes des tours rondes et des dômes s’établissent de même» 
les maicres-entraics ainsi que les embranchemens posent dessus et descendent 
plus bas que le dessus de ces plates-formes de la valeur de deux pouces, 
aHn que l’on puisse y faire des queues d'aronde. 

5 *. Maniéré de tracer la vis. 

Commencez par bien équarrir la piece de bois que vous voulez employer ; 
mettez là à huit pans, à seize 6c k trente-deux 6c l’arrondissez ensuite le' 
plus exactement que vous le pourrez ; cette préparation étant faite , vous 
tracerez les quatre maîtresses lignes entre lesquelles vousen tracerez quatre autres 
de façon que vous en ayez huit k égales distances l’une de l’autre ; tracez 
k l'entour de la vis un trait quatre k ces huit lignes. Divisez le pas de 
l'écuelle ën huit parties égales ; portez, k commencer du trait quarré , 
-une de ces parteis égales sur la première des huit lignes , deux sur la seconde, 
crois sur la troisième, 6c ainsi de suite jusqu’à la huitième ligne sur laquelle 
les huit parties doivent être portée, ; par cous les points qui proviennent de 
cette opération, faites passer une ligne rempante qui sera l’écuelle de la 
vis. 

Quand cette écuellc est tracée , prenez la grandeur du pas 6c la rapportez 
de l'écuelle sur toutes les lignes quisohesur la vis, avec cette attention que les 
pointes doivent être mises pour tourner à droite ou à gauche suivant la nature de 
l’écrou. 

Pour les écrous il faut , quand le trou est percé , mettre les huit lignes 
comme à la vis, faire un traie quarré dane le trou 6c raporcer de ce traie 
les huit points de la maniéré que nous venons de dire. 

Quant aux écuellcson les fait avec des gougescoudées, mais un Charpentier 

2 ui a beaucoup de pressoirsà l’entretien, peut faire une fausse vis pour exécuter les 
crous & les caredées, ce qui vaut beaucoup mieux & esc bien plutôt fait. 
La fausse vis se trace comme la vraie, 6c lorsqu’elle l'est, on scie sur son 
trait rempanc jusqu’à la profondeur de crois quarts de pouce à peu prés, en 
suivant la direction de ce traie, qui conduit la fausse vis. 

Pour faire les écuelles de l’écrou , il faut à la fausse vis une tête à deux 
lumières comme à un rouledu , pour pouvdir y mettre deux leviers qui servent 
à tourner la vis. 

Remarquez que dans le bout de la fausse vis il y a un fer en grain d’otge 
d’une formesemblablc à celle qu’on doit donner aux écuelles , & sur le bord 
du c.*ou de l’écrou il faut attacher un petit morceau de fer plat que vous ferez 
encrer dans le trait de la fausse vis que nous avons die devoir être sêiéc avec 
la scic,c’esc-là ce qui conduit la fausse vis 6c qui empêche que le fer qui 
esc dans Taboue ne se dérange, par cette précaution ce fer prend toujours au* 
môme endroit, de sorte qu’en continuant ainsi 6c en poussant à chaque tour 
que l’on fait , les écuelles se crouveoc continuées 6c finies comme celles de 
la vis. 


6*. Construcàon d*ane Mansarde. 

Pour construire une mansarde il faut savoir si l’on veut que les chambres 
soient quarrees , c’est-à-dire , si l’on veut que les pentes de chevron de brie 
ne paroissenc point , dans ce cas , il faut faire en sorte que le dessous du che- 
vron de haut de brie combe à plomb du dedans du mur ,afln que l’on puisse 


lOnditeacvre ravalemat ou c« tom («rmes ifnonjrtnci ^galMncnt uiité*. 
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mettre des jntnbcttcs h chaque chevron qui descendra stir îa sablière du de- 
dans qui CSC sur ce mur âc qui csC d'afUcuremcnc hcc meme nutr. 

Pour ce qui esc du comble du dessus, il esc dlusagu de le nieccre h st'n 
quart , c’cst-à-dirc <\uc , s’il v ti vingt pieds d’itnc panne de brie i une autre , 
il faut pour 1 cicvacion du comble mettre cinq piv^a du dustiis desdites p.iunes, 
^ ce sera la hauteur du poinçon. Cette construction esc pour une couverture 
en ardoise ; mais pour une en tuile, il faut un sixième de longueur de poinçon 
de plus. 

S’il y a des croupes, des avant-corps 6c des noues , voirs suivrez le môme 
procède qu’au pavillon simple pour ce qui regarde le cr;üt ik l’assemblage. 

y*. Construction dc& Escaturs. 

Dans les escaliers on est souvent gêné par la hauteur , c'est pourquoi il est 
important de prendre garde k J’échappéc de la cêrc : le plus communément 
en compte les marches pour voir si l'on peut passer par dessous ce qui peut 
gêner au dessus ) à cctcc occasion remarquez que pour dix marches il n’en faut 
compter que neuf , h cause de répaisscur des pallicrs , 6c qu’il ne fiiuc 
pas mettre beaucoup de giron quand la hauteur est considérable , parce que 
cela est contraire h l'aisancedcs escaliers. 

Voici nnc méthode pour fixer les girons autant qu’il est possible , pfopor- 
tionncliement aux hauteurs. 

II faut savoir d’abord que le pas, appellé pas Royal est de deux pieds , de 
sorte que la hauteur est toujours comptée double, c’est*k*dirc que si la mardis 
a six pouces de hauteur , al en faut douze de giron , parce que la marche 
avant six pouces de hauteur , en la doublant, cela fait un pied, qui étant 
joint avec celui du giron, produit la valeur du pas que nous avons dit être 
de deux pieds. 

Il est aisé de voir, cTaprès cette évaluation, que si la marche avoitnept 
pouces de l)au(cur,il en faudroit dix pour le giron ; car en doublant cette 
nautcur, on a quatorze pouces dont le complément k vingt-quatre est dix: 
l'on voir q\ie comme il faut deux pieds tant en la iiauteur doublée qu’en 
giron, il est aise de fixer l’un et l’autre dans le rapport convenable , puisqu’il 
ne l’agit q»c àe doubler la hauteur de la marche et de prerrdre peur ce giron 
-ce quhl faudroit joindre k ce double, pour compléter vingt quacre-pouccs : 
d’où l’on peut conclure que les hauteurs des marches sont en raison in- 
verse avec leurs girons, c’esc-k-dire que plus les hauteurs sont grandes ,plui» 
iss girons «ont petits. 

8 *, ÉvaluntioM de la solidité despicecs en Charpente. 

Le» entreprises qtw l’on fait en charpenterie s’évaluent par cent solives 

3 ui ont chacune douze pieds de long sur six pouces de grosseur. Nous allons 
onner ici deux moyens également propres à former certe évaluation. Dans 
le premier on estime par chevilles , et dans le second c’est par échalas. Le 
premier mo)x>n est le plus embarrassant dam certains cas ; cependant 
comme il esc le fondamental , nous ne négligerons pas d’en donner connois- 
sance. ' , 


Premier moyen. 

A Taris la pièce est une solive de douze pieds de long sur sht ponces de 
grosseur , ce qui compose quatre cens trente-deux chevilles chacune d’un pied 
de long sur un pouce quarré de grosseur. Ceci pose , prenons , pour éviter les 
fractions et pour rcnorc par Ih notre exemple plus simple., une piecede vingt- 
quatre pieds de longueur sur douze pouces quarrés. 

Multipliez la grosseur par elle-même, c’est il par ii,vous aurez 
comme la pièce a 14 picos de long, multipliez encore 144 par 14, il viendra 
pour produit 3456 chevilles ; vous le diviserez par 431 , il viendra pour quo- 
tient hutc solives de chacune douze pieds de long sur six pouces de grosseur. 
Voyez l'opération qui suif» 
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IX 

IX 

144 produit dê la grosseur. 
Multipliés par 14 pieds lo ngueur de la pièce 



Total des chevilles 345*» • 

b süuvcs de douze pieds de Icng 
sur sk pouces de grosseur. 


Second exemple^ 

Soit proposé d’évaluer en solives une pièce qui a 19 piciîs de long, et six 
pouces peur une face sur sept pouces pour l’autre. 

^ Multipliez pareillement 6 par 7 & le preduitpar 19 , vous aurez 798,00’]! 
favtdivlscr par 431 , d viendra i pour quotient , c’est-à-dire une pièce ou solive 
de ix pieds de long sur 6 pouce* de grosseur, mai* il restera 366 chevilles* 

Or comme le pied vaut 36 chevilles , divi'cz le reste 3^-6 par 36 , le quotient 
sera 10 pieds , ék 6 de reste qui seront cquivaltns à x pouces qui c*t la septième 
partie d’une pièce, ainsi la pièce contiendra une solive de ix pieds de long 
sur 6 pouces de grosseur A* de plus 10 pieds 6 pouces. 

plusieurs auteurs ont donne des tables des Bois ijuarrés tout calculés qui 
ne peuvent se» ir qu’aux personnes oui ne connoisscnc peint le calcul i coix 
qi.i le ccnncisscni ont plutôt fait de calculer la valeur d’uni picce que de 
chercher l’article dont ils ont besoin dans les tables; de plus dans un grand 
nombre de ces ubles il se trouve des erreurs de calcul ou d'impression. 

La table qne nous allons donner comme une formule générale pour le 
tcisc servira ii tous ceux qui se trouveront dans le be*oin de faire un état du 
preduit de dilTércntcs pièces de bois , mises en œuvre ou mm œuvrées, 
avec unctrcs grande facilite , depuis le pied cube jusqu’à la ligne cube, d'apres 
le produit fait du nembre des chevilles ,par une seule soustraction. 

Principe de cette formule du toisé et du calcul dont elle est engendrée, 
pour que les personnes qui en auront besoin , la puissent faire sur un carton 
pour s en serv'ir dans leur cabinet. 

Nous en donnerons l’usage en deux exemples , apres avoir procédé a sa 
furnuciun. 

Toriju de •adite table. • 

L’on saie que le pied cube contient 144 chevilles d’un pied de long, et 
d'un pouce dccarissagejquc cette même cheville contient douze pouces 
cubes ; cela pose , on peut connoltrc la valeur de la douzième partie done 
cheville relativement à la longueur d'une solive de ix pieds de long, sur 6 
pouces d'ecarissage , qui est la picce on solive de Pans , qui contient, 
commeron voit , trois pieds cubes formant , les trois en semlde, 431 chevilles, 
de clucune un pied de l<-ng et d'un pouce d ecarissage -, donc cette solive 
de IX pieds de 6 sur 6 contient comme il est dit ci dessus 43X chevilles, et 
ce nombre de chevilles centient 5184 pouces cubes; donc chacun de ces 
cubes a une valeur réelle relative à la longueur de la piece de ii pieds de 
6 sur 6 de grosseur. 

O P É.R A T I O N; 

L'en sait , d'apres ce qui vient d’être dit, qu’une piece contient 43X chevilles. 


Par conséquent : x 864 

3 1196 

4 1714 

5 xiôo 

6 159X 

h 


4 


»î OBSERVATIÔNiS 

7 pièces conùeooenc 5014 chevîUes 


8 

3457 

9 

3888 

10 

4310 

IC 

471 ’’ 

la. 

5184 

'3 

* • ydix 

«4 

6ou}8 

»î 

64B0 

1^ 

6911 

*7 

7344 

18 

7776 

■9 

8x08 

la 

8640 

II 

ÇC7X 

11 

9504 

=■3 

993 « 

14 

10368 


10800 

16 

I IX3X 

17 

Z 1664 

18 

11096 

19 

1x5x8 

3 “ 

1X960 

3 ' 

> 339 ^ 

31 

13814 

33 

■ 4 i 5 < 

34 

146SS 

3S 

15 IXO 

36 

MÎ 51 

37 

15984 

38 

«6416 . 

39 

16848 

40 

17x80 


L*oo voit par cette table où le produit est &ic , que lorsque par exemple 
l’on voudra avoir le nombre de solives d’une picce de 15 à 16 , de 30 pieds 
de long ; 15 par 16 produit 140 ^ étant multiplié par 30 » cela fera ie nombre 
7x00 chevilles > et l’on remarquera dans cette table ie nombre qui est le 
plus prés de celui-ci f qui est le nombre de 7344; en faisant la soustraction 
de ce nombre par le produit de 7100 il testera 144 ; donc tout le produit de 
1^ à J 6 , et de 30 pieds de long vaut 17 picces 4 pieds d’une solive deii 
pieds de 6 sur o:mais dans difïcrens calculs il pourroit rester , la soustraction 
laite , un certain nombre de chevilles imparfait, comme 151-291-133 &c. 
dont il y auroic une valeur h résoudre par le calcul ordinaire. 

La deuxieme table va indiquer la manière d’en trouver la juste valeur 
enpieds, savoir: les IX pieds d’une solive cootiennent 43X chevilles :mais les 
onze pieds en cootiennent 36 de moins, donc ils ne conriendrontque 396 chevilles 
et ainsi de suite d’une diminution de 36 chevilles chaqUfe pied. 

OPÉRATION. 

Les IX pieds valent 43X chevilles. 

Il 396 
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les lo pieds valent 360 cbeyiUet ' 


9 

8 



I 

4 

3 

% 

pour I pied 


3H 

x88 

xi6 

180 

144 

108 

7^ 

36 




Il CSC facile par cette table de connoître la valeur des chevilles restant 
des produits dus pièces: l’on voie oue les 6 pieds contiennent xi6 chevilles 
qui sont la moitié des ix pieds oe la solive i car xt6 ce x*i6 valent 4^1 , 
comme aussi pour 4 pieds ils valent 144 chevilles qui sont le tiers de la 
valeur des 43x1 mais si le restant des chevilles étoic de 1^4 au ücu d’être 
de C44 • il resteroit donc 10 chevilles qui sont encore une valetn* en lon^eur 
de la solive de ix pted». C’est pourquoi nou^allons faire une troîskme 
table pour avoir les pouces. 

Pour la formation de cette troisième table il faut considérer que le pied 
d'une piccc di xx pieds de long de 6 sur 6 contient 36 chevilles : donc que 
onze pouces de longueur même pied ne contiennent que 33 chevilles j 
les 10 pouces n’en contiennent que 30 1 ainsi de suite, toujours décroissant 
de crois chevilles par pouces ainsi : 


les IX pouces valent 36 chevilles. 

Il 33 

10 30 

9 ^7 

8 X4 

7 XI 

6 18 ^ 

î «J 

4 IX 

3 9 

X 6 

1 pouce vaut 3 chevilles. 

L’on voit que p^ cette table on peut connoitre toutes les valeurs des 
pouces puisqu’ils déclinent de trois chevilles à chaque pouce : mais si du 
nombre des chevilles de ces pouces il y avoic un reste, on pourroit ajouter 
les chevilles restantes ensemble, parce qu’il n’en 'peut rester touc-auplus 
que deux ,vû qu’elles décroissent à chaque pouce de 3 chevilles ; donc de 36 
h 33 à 30 à xy &c. il ne peut v avoir qu’une ou deux chevilles de reicaoœs; 
mais si quelqu’un veut avoir les pièces , pieds , pouces et lignes, en voici la 
table , pour trouver les lignes. 

L’on voit que le pouce de la table ci-dessus contient 3 chevilles, que les 
3 chevilles contiennent 36 pouces cubes , puisqu’une cheville en contient ix; 
rcla posé nous disons que 3 chevilles contiennent ix lignes de longueur 
•de b piccc de IX pieds ; mais , pour onze lignes , c’est 33 pouces cums et 
pour 10 lignes, ce sera 30 pouces, ainsi de swee , toujours en décroissant 
de 3 pouces cubes. Voici la cable des lignes 

Table des lignes, 
pour II lignes 36 pou. cub. 

** 33 

10 30 
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9 picd&valeni xy 


8 

7 

6 

î 

4 

3 

X 


14 

II 

i3 

*S 

11 

9 

6 

3 


Oo voie qiie ppur pne ligne de long d'une piocc de îi pieds de 6 ^ 6 de 
grosseur 4 CO que 3 pouces cubes , et que ces 3 pouces ne sont; que 
(a qpatrjemc/par(K d'une cheville, piùsqu'ayanc ii pouces de long, ce un 
pouce de groi>ciK', ellcfi, contiennent ti pouces cubes: ainsi Ton peut faire 
avoc ks ublcs le tobc des buis avec une tres-grande facilité, et toutes les 
personnes qui t« feront us^e vcrrcjtt, que par cette formule il y a deux 
grar^ avantages. Le premi«^*st qu’d sera diffeile de se tromper \ le sect.nd 
que JC calcul en sera plus promptement t^àit. Nous n'en diroits rien davan- 
tage, si non que si les b4-is éteient d'une valeur comme des bois d'cbeiric^ de 
rose , ou autres., et que Ton voulût ne pas négliger dans le toiséja valeur des 
trois pouces cubes qui restent en fraction , «^^peurroit faire une fcrmule 
des points en cette sorte, en considérant que ICF3 pouces cubes qui rettcnc 
val nt 36 lignes d'épaisseur, et d‘un pouce quarré chaque tranche, il i.’cn 
suivroit que 3 pouces cubes valent une ligne telle que la table ci-des sus 
l'indique , ainsi 3 pouces cubes valent ix points, et valent 36 lignes d'epaiss cur 
sur un pouce en quarte ;ccla pesé, 36 lignes valent une ligne ou ii peints 
donc : 


IX points valent 3Ô 


10 



7 

6 

5 

4 

3 

X 

I 

)e quart d\in pouce cube. 


33 

30 

17 
xo 
11 

18 
M 
11 

9 

. 6 
3 




qui »cnc 


L’on voit qu’un point qui ést produit par le quart d’un pouce cube est 
la xo736eme partie de lajongucur d’une piece de ix pieds e: que l’on p eut 
se passer de ccue table pour les produits des bois ordinaites. 


9*. De Vestimanon des ouvn^:s 

, CV*s\ ici que l’Entrepreneur doit appliquer avec discernement scs connols - 
sancus acquises avant que de faire son marché pour Ventrcpri>e d'un ouvrage , 
U doit bien faire attention aux differentes pratiques du Trait donc il doU 
se servir pour son exécution, à la qualité des bois que l’on veut employer 
dans sa construction , à la nature des combles donc on veut faire usage „ 
Kmarquer par exemple si çc sont des combles qui portent leurs ccimrcs par 
dessous , scie pour des berceaux d’Eglises , soit pour de grands salcn$,car 
'la plupart portent tout leur assemblage , ce qui cause beaucoup de travail 
que l’on doit évaluer aumoms le double des cciubles ordinaires, 

Si dans ces sortes d'ouvrages il y a des lunettes , ils deviennent encore 
plus coûteux parce que la façon coûte plus que la marchandise qu’on y 
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employé. Pour un colombier , par exemple , où il n’y a communcmcnc 
tjuc le comble, on doit exiger un tiers de plus qu’à un ouvrage ordinaire. 

Dans les bâtimens à la mansarde on doit avoir egard au nombre des lucarnes j 
celles-ci par l’ouvrage qu’elles exigent diminuent le bénéfice des, Entrepreneurs j 
car les poteaux , le chapeau et les sablières , qui n’ont qu’en pied demi OQ 
tout au plus deux pieds de longueur, tiennent beaucoup de tenu pour les 
établir avec leurs chevrons de jouées. 

Les ouvrages circulair» soit en tour ronde -ou en tour cretue sont très-dis* 
pendieux à cause du T rait qui demande un terfis considérable , c’est pourquoi on 
doit demander un quart de plus pour la main d’œuvre ; encore fauc-il savoir 
bien son métier pour ne point être à retour, âr il ne faut pas manquer d’observer 
s’il y a beaucoup de travées de même kmgucur , ce qui n’est pas lucratif, parce 
que plus elles varient, et plus aussi l’Entrepreneur a de facilité à trouver 
les bois qui conviennent k. la coustructipn : il faut aussi avoir égard à la 
forme des escaliers, connoitre si les marches sont pleines ou étroites, car 
dans le premier cas il est souvent possible d’en taiix: trois de deux en Ic^ 
débitant en dévers, ce qui ne laisse pas de produire du bénéfice sur le 
total de la coupe. 

Il faut voir si- l’on peut faire porter aux ,marchcs-palirr leurs courbes 
si cette circonstance peut avoir lieu , les Icvécs.qiic l’on fait d.jnnent beaucr up 
de bois propre à faire des marclics ou d’autres ouvrages ; car qicique l’i n 
fâ'se ces Icvét» , on compte toujours la marche-palier comme si l’on r.’avrit 
rien été d'elle; si au contraire clic n’est que pour la fa<^cn, cela dcvi.nt pr - 
judicbhlc à l’Entrepreneur. 

6ii i'cntrj;prcütur doit fournir les bois , il faut qu’il observe si le jour esc 
gr.-ind,6t si les limons sont longs , parce qu’jl peut faire les limons croches des 
dN::)x bizuts, 6c cirer par ce moyen une levée de dedans qui peut luistrvir pour en 
ccnstruirc un autre qui scroit plus petit. Il faut tâcher de faire la volute aux 
d Noeuds du patin , l’ouvftgc est plus solide que si elle étoic à bois 
debout. 

On doi^c marquer si les croisées sont bandées en pierres, ou s’il y a 
des lintcaU^ cequi fait une différence pour la main-d'œuvre. 

Quand on n'y esc que pour la façon , les croies en pierres coûtent plus de 
main-d'œuvre , attendu qu'il faut <ies cnclicvicrurej k toutes les croisées, âe 
Ccnscqucmmcnt la façon coûte davantage. 

Si les croisées ne sont point en pierres, on emploie des linteaux où il n’y a 
aucune façon, & on lee toise comme d'autres ouvrages. 

Entre les ouvrages qui portent leurs ccintrcs par dessous , il en est qui sont 
luciatifs quand on fournit ; par exemple , s’il fàet des courbes bc^pcoup cein- 
irécs , on peut avoir des bok qui ont cette forme nacurelicmenc , alors c’est 
un bénéfice réel , puisqu’on les toise en plein. 

Pour ce qui esc- des poutres, on sait généralement qu’il c^t d’une grande 
• con:équcncc de leur donner une grosseur proponionelle k leur ponce 6c rela- 
tivement aux poids qu’elles doivent ]K>rter: l’on n’ignore pas les accidcns que 
produisent les disproportions de cette nature ,. nous donnons poury remédier 
une table calculée d’aprùs l’expérience , bien persuadés quelle esc la seule qui 
puisse indiquercxactcmentce que Ton doit faire dans de porcilles circonstances; 
nous nercjcccons cependant pas la réflexion, on doit même ne l'en jamais séparer. 



pieds 
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X OBSERVATIONS 

Cctic tabîc nVst que pour des planch^w. ordimircs , mais en pourra s'en 
ccârfer c'cs pouircs doivent scn'ir h des magasins de marclunJiscs d'un - 
grand poids ,par exemple tp'J'ir ceux a hbd ou autres grains » i! est niccs- 
saifc de donner aux poutres plus de force. Il fuit entendre encore que les 
ioBgucurs marouccs dans cette table sont les dans-tsuvres des b.i[imcns. 

Vour I.) solidité il ne faut pas passer ^9 à 40 pieds dans U longueur d:s 
poutres; car» au-dessus de ce nombre , iL faut des grosseurs de plus de 
pouces »dans ce cas on court ris<^* d'avoir des bois qui sont sut leur retour, 

Ar qui par conséquept n'ont plusVhumcurs ik sont sujets It se pourrir dans 
les portées 6: ne peuvent point supporter la charge , comme seroit un ar- 
bre qui auroic resté sur pied 40 ou 50 ans) le chêne, par exemple, dans tm 
ben terrein, profite pendant ico ans , reste environ 60 ans. dans l’inaction, 
c'est-h-dirc , sans dépérir, & 80 à décliner : ainsi quand les portées deviennent 
trop grandes , il faut mettre des soli,ves de to <1 14 pour 44 pieds ,de 10 à 16 
pour 50 ,& si vous voulez les rendre plus fortes d’un tiers sans les mettre 
plus grosses jVous n'avez qu'à faire passer un trait de scie dans le milieu sur 
11* haut & mettre le pepin en dehors , c'est-à-dire, le sciage 6e les boulonner 
tnicmblc , seulement deux boulons à chaque tiers , c’est-h-dire,. au tiers de 
la lor.gireiir , ce qui se fait en partageant Ivs picces en trois 6c en y mettant 
le boukn avec un écrou ;vous pouvez süviu ce même procédé pour renforar 
J- s poutres. 

rliîs les poutres sont longues 6c plus aussi elles ont de fardeau à porter , 
d'abord il est évident que dans les grandes picces les croisées sont plus 
j.randes,f>: comme les trumeaux augmentent de meme, on esc obligé d’av«>ir 
les solives plus, bagues , dans ce cas en conçoit que la poutre en acquiert 
plus de chargc:de plus il n’est pas moîni clair qu’au-d.ssus des grandes pièces 
il y a plus de distr ioution , ce qui donne niccs^aircm.uc plus de j oid:> à la 
prutre. 

L’ii-?pc étant de perdre les poutres dans î’épaîftcur du plancher, il le faut 
faire double 6c y mettre des lambourde^ qui cineurcnc le dessous de la poutre , 
j»our rtccvoirles solives du dessous, par ce moyen on dcnnc de la forccà U 
pcitic ; car , ti elle a 20 pouces de liautcur & que les solives du dJ|||s en aient 
H, les lambourdes en auront 14 de hauteur sur y dVpais>eur: or ces 

1 inibüurdcs sont scucenucs avec des étriers de fer qui embrassent le dessus 
de la poutre , 6c qu'il y a des crochets qui embrassent 6: descendent jus- 

3 i('au dessous, pour recevoir les lambourde», on apperçoit qu’elles de^'en- 
cnc dans le» crochets des étriers qui les soutiennent , d où il est aieé de con- 
clure qu’elles font corps 'avec la poutre Ar qu'il y làut percer des trous 
dist.tns l’i «de l'autre de deux pieds ik demi ou crois pieds ,pcur pouvoir 
y meure des cltcvillcs de fvr. 

Les solives du dessous ne serven' qu’à recevoir lu piai*fonds,c'cst peur 
cela qu’en les met comme les chevrens à quatic soulatres ,donc la latte a 
quatre pkds , qu’elles n’ont pas besoin d'ôcre si foites, puisqu’elles ne • 

i torrent point de fardeau , niais scuicmt.'V celles du dessus qui doivent porter 
e planchers et les distribution^. 

line attention qui n’est pas moins importante à foire est ccllc-ci. 

Les us & les coutumes suivant lesquelles on fait son estimati n ne doi- 
vent pas cchapjicr aux Entrepreneurs , il n’est pas indifférent do la foire rc- 
larivcmcnc aux us 6c coutumes d’r.n lieu pour les us 6c coucumoi d'un autre, 
car, par exemple, dans les provinces nn est toisé longueur pour Lengueur, 
c'est-à-dire 6 pieds 6c demi pour 6 pieds 6c demi , sans avoir égard si les 
bris se nt refaits ou nuu , au lieu que dans Paris c'e^c- une des conAiiérations , 
car en compte im pouce de plus pour les bois de cette espèce. 

Si la pièce a 6 pieds 6c demi, clic passe pour 7 & demi , si elle en a 8 elle 
passe peur 9, si elle en avoit 10 elle passcrcit pour 10 6c demi, parce q î’on 
prétendroit que ce sercit une place de 21 pieds , coupée en deux parties égales , 
ce que l’on concevra facilement si l’on considère que les bois ne viennent à 
Paris que p.ir toise toise 6c demi , c’est-à-dire , de 6,9,151,15,18,21, 
te 27 , 6cc. où l’on voit que si dan» , un toisé foie suivant les us 6c cou- 
tumes dç Palis, on à des bois plus courts que les grandeurs que nous venons 
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de on ks compte toujours de la grandeur supérieure quienappro- 

die le plus. 

10*. Description airè^tt d*un pavillon, (a) 

Pour construire un pavillon , il faut d'abord prendre une idée exacte de 
sa grandeur , afin d'employer des bois d’une grosseur convenable &: pro* 
près k porter les poids k l'acrion desquels ils sont soumis. 

Si l'on met double sablière, les bois doivent avoir de grosseur 5 A: 8 
pouces, & s’il n’y en a qu’une, ils auront 4 6 c 13. 

Il ne faut pas mettre les joints des plattes-formcs ailleurs qu’à l'tîndroic 
des fermes ou dcmirfèrmcs, parce que si on le faisoit,le blochet ne pourroic 
pas les retenir au droit des Joints. 

I! faut un gousset dans les angles qui prenne les plattes-formes pour en 
tenir l’écart à la distance de 6 pieds environ. 

Si les plattes-lbrmcs sont doubles, on mettra des entrctoi»es peur les cen- 
trerenir ensemble. 

Quant à l’assemblage Jes entraits doivent être à peu près à la distance de 
7 pieds du plancher, pour que l'on puisse y pratiquer des chambres, A: si 
l’on met des esscliicrd , on leur donnera plus d'étendue du bas que du haut. 

On doit éviter que les jambes de force portent à faux, quand bien même 
elles porteroicnc sur les poutres ; il faut au contraire qu'elles portent en plein 
sur le corps du mur, ^ si tes jambes de force sont sur semelles traînantes, 
en observera qu’elles ne viennent pas' à leur bout, 6 c ■qu’elles portent égale- 
ment sur le corps du mur. 

Les entraits des maîtresses fermes doivent être plus gros que ceux 
des dcmi-ftrmcs, & que les croyers d’arrétiers. 

A regardes pannes, on en met plus ou moins , suivant la longueur des 
chevrons j^ar exemple , si le chevron a z8 ou lo pieds , il faut deux 
cours de panne, s’il a ii à 14 pieds, il en faut trois, & ainsi de suite. 

Pour soutenir les pannes , il faut mettre des tasseaux , 6 c sous ceux-ci des 
échanrignolcs j quand il n’y a que deux cours de pannes, U faut mettre la 
ccntrchchc au droit de la panne du iiauc. 

Pour donner de la grâce au comble , il &ut que la croupe sole cotijours 
plus roide que les faces du bùtrmcnt ; c’est ce que l’on appelle long*pan. 

Quand il y a des noues , il faut que leur assemblage soie plus fore que celui 
fies arrcricrs , parce que les noues ne dcnuuidcnc qu’à fléchir , attendu que 
tout ce qu’elles portent est un fardeau qui semble tendre à leur ruine. 

On doit dire le contraire des arrétiers, parce que les empanons suffisent 
pour les soutenir en l'air. 

Pour rcnforcir les maîtres entraits qui reçoivent l'assemblage , il faut met- 
tre des boulons qui prennent dans le poinçon avec *un écrou. 

Cette précaution est particulicremenr nécessaire lorsque l’on fait des 
planchers sur les entraits. 

J 

ii“. Remarques sur h construction d*un bâtiment en Kormandie y St princi- 
palement pour la ville de KouenfOii la méthode que nous allons exposer 

est mise en usage. 

Nous ne donnons peint de plan, parce qu’il n’y a aucune science du Trait. 

Les poutres sent c spacées comme à d’autres bâtimens , & Il y a dessous un 
poteau qui a environ 7 à 14 pouces de grosseur ; l’en entaille la poutre i n 
}K.u de chr.que coté, pour cu’il y aie une joue qui passe chaque côte de la 
poutre qui doit aller rcjomdre la picce ^ l’étage immédiatement supérieur , 
qui passe elle- même sur cette poutre. 

On voit qi.ela picccqui passe ainsi sur les poutres, doit être de la longueur 
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x^jOBSERVATIONS SUR LA PRATIQUE OUTRAIT, 
di. bâtiment , dg\orce que si cclLi-ci est cciuidérabic ,cei!e-iâ est^^CL-isnire- 
^ n.ci.t mposéc de plusieurs bouts où l'oi) apperçoit (^ue les appuis des crcisées 

s( ni assen.blés d’t n poteau à Tautre de ceux qui soutiennent les peutres , 6c 
qu'à ces pitcaux ,il tauc laisser au bouc du haut, deux pcuccs de plus pour i 

que les jt ints qii passent à chacun dt*s cotes de la peutre scient plus fb. u , 
ce qü d( nne au temn, qui vient s'assembler d^ns la piev« qui passe sur la 
poutie, aussi beaucoup plus de force. 

I.a piece qui vient sur le bouc des poutres , descend en centre-bas de deux 
pci ce.., afin qu’il puisse y avoir une queue d'aronde qui la contienne; car 
cctcc pièce va jusqu’au bouc du bâtin.cnc, vient passer sur la pièce qui est en 
rttv ur,- tnndi. que celle-ci monte deux pouces plis nauc que la pKtp de fac(^ 
où il est évident qu’il peut y avoir alors dct.x pouces de queue d'arcndc. 

Villa en quoi consiste la charpente des bâtimens à Rcuen donc le dessus 
• * • nVst qic des fLimcs;cn y voit rartnKnt des croupes, & quand il y en a, 

clks Si. ni pour la plupart très mal exécLCccs, parce qve le Trait y est peu connut 
Les bâtimens de Flandres sent pour la plupart à p'ipnon sur rte, ce qui 
do'nne des ncucs à tous lesdits bâtimens. Cet usage a son utilité 6c son désa** 

% giément; le premier est que les greniers s<CDt bcrwccup plus ccmmc-dcs 6c 

qie ks bâtinuns ont plus d'apparence, en outre les eaux ne cimbenc point 
aplomb des pertes ni des cr(Uces,6c par conséquent les pignons tiennent 
hou de goutierc , ce qui fait que les eaux sont < bltgées de s*y écouler ; le ! 

second esc qi< ces sortes de bâtimens sent beat coup plus cotte ux 6c plus su* I 

jets à Fenctetien , parccque généralement cous hs bâtiment périssent le plus l 

souvent au l'r- it de* noues rt-des goucicres. 

Il paruit qic ccc usage de bâtir éteit en France il y a long-tcms , parce que 
tous les plus anciens Kitimens de Paris, Roten , Nantes, Bordeaux 6c la Pro- 
, vencc s« nt encore en pignons ; c’est , je pc*nsc, cette faço n de bâtir qui a donné ' 

lieu à l’ancien proverlie dont on se sert encore aujourd'hui , qui est: un tel 
' a pigiirii sur rue, pour faire entendre qu’rlest riche. 0 

I.cj bâtimens du lycnncis enc tous les combles extrêmement plats, ils 
iniitonc assez ceux d'Italie , ce qui fait qu’il ne peut y avoir de beaux greniers : 
j“ ne dcsaprouvc pas cette façon, parce que le plus so'uvcnt l’un y mec des 
fiudvâux considérables, ce qui cause souvent U ruine desdits bâtimcns« 
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E XF Lie A TJ O N da temus dont on fait usagt dans la Charpt/iu, 
ou se trouve en mime tenu celle de plusieurs pièces qu*on y emploie , par 
Qrdrç alphabétique, . 


ABOUT Quand uo eenoA a le jome plus long que s’il dtoit fait 
quârriimeflc à U pièce, on pique la oiortoise et le bout du tenon au même 
apIcAnb j c'est co qu'on nomme about. 

About, Ce&t la grandeur de récartemenc d'une ferme , et l'extrémité des 
arrétiers , ainsi que des noues. 

Ance de pannier. On appelle aixui un ccintre surbaissé. 

Angle. C'est l'encoignure qui résulte de la rencontre des murs ; il y en 
a de trois especes. 

Si les deux murs se rencontrent quarrément, ou, comme on dit en 
Géométrie, perpendiculairement, ils forment un angle droit ou d'équerre. 

Si, en supposant dans cette position, ils s'en dérangent et s'approchent, 
on s'éloignent l'un de l'autre , il en résulte un angle plus petit qu’un droit 
qu'en appelle aigu^ et un autre qui est plut grand qu'on nomme oorus. 

Arhaîitriers'f jambes de force y sont deux pièces qui sc rétinissent au haut 
du poinçori, et forment la petite ferme avec un seul entrait-, c*est pour 
cela qu'on les appelle encore les deux maîtresses pièces d'une ferme. 

Arritiers, On appelle de ce nom, les pièces de bois qui vont, des quatre 
encoignures d'un yitimcnt, s’assembler au haut des poinçons, et par le bas 
dans les pas ou blocbeis; c'est ce qui forme les arrêtes d'un pavillon. 


B. 


Barbe. Lorsque les bois n'ont point d'épaisseur, et que la piece qui a le 
tenûn est plus épaisse que celle nui a la mortoise, on observe par le côté 
une espece de )oint qu'on appelle barbe. Le dégueulement d’un Arrétier 
produit deux barbes} sçavoir, une de chaque côté. 

Barlon. Cest en charpente, ce qu'en Géométrie l’on appelle parallélograme 
rectangle ; en en prendra une idée nette , en se représentant une figure 
de quatre côtés qui sont en équerre l'un à l'égard de rautre, mais dont la 
largeur est plus petite que la loagueur. 

Base. C'est le plan ou la ligne , sur lequel on suppose qu'un corps 
solide, oii une figure esc appuyée. 

Biais-'Barlon. (a ) C'est en Charpente ce qu'en Géométrie l’on appelle tra- 
pczoide.Lcs ouvriers, pour sVn former une idée exacte, n’ont qu’à se repré- 
senter une figure de quatre côtés , donc aucuns ne sont égaux ni paral- 
lèles entre-eux. 

Bombée. On appelle ainsi une pièce de bois qui se forme d’un ceintre. 

Blochet. C'est la piece qui reçoit les pieds des arrétiers des noues et 
des arbalétriers , & qui s’isscmble à queue d'arondc sur les placces-formes 
qui sont sur le mur. 

Brandile. C'est lorsqu'on perce des trous dans les chevrons au travers 
les pannes, pour y meteru des chevilles. 


( } Il f«Kdroit dixe BofloK.Biaù. 


c. 


ChtptTon, Lorsqu’au droit d’une morcoise il y a du flachc , il 'faut obscr-^ 
ver du bois au joint du tenon, afin d’eo remplir le défaut, üc c’est ce qu’on 
appelle chaperon. 

Coyrr. On appelle ainsi les entraics des arrêticrsjdc ceux des noues, 
ainsi que ceux des demi-fermes. 

S’il n’y a pas d’exhaussement dans les greniers , alors les arr^tiers, d: les 
noues viennent s’assembler dans les maicresscs pièces qui sont aplomb . de 
dans ce cas ce sont les premiers coyers, de les emraits sont les secon«R. 

Contre-fiche. Ce sont les pièces qui sont assemblées entre les poinçons et 
les arbalétriers, df celles qui sont sous les arrètiers, où l’on voit qu’elles ne 
sont ni aplomb, ni horisoucalcs, mais toujours inclinées. 

Contre-vent. C’est une pièce qui sert h contenir la charpente dans les bef- 
froys, afin que le mouvement des cloches ne la fasse pas remuer, ce qui 
causcroit un dommage considérable aux cours où elles sont : ces concrc-vcms 
sont toujours inclinés pour pouvoir résister, soie aux coups de vents , soie 
^ d’autres cflbns- 

Colomèe. On appelle ainsi ce qui remplie une cloison. 

Càne. C’est un corps solide qui se termine en pointe, et dont la base est 
un cercle. 

Xc cône est appdlé droit , lorsaue la ligne , menée de sa pointe ou sommet 
au centre du cercle , est perpendulairc i ce meme cercle. 

Il est scalcn.e quand la ligne qui tombe au sommet, n’est pas perpendi- 
culaire au plan de sa base. 

Coyeanx. Ce sont des bouts de chevrons qui sont afuccs par le bouc du 
haut, pour poser sur les pieds des chevrons des combles tandis que l'autre 
bout de CCS mêmes coycaux passe sur l^cntablemciu. 

Couche. C'est une pièce sur laquelle l’on mec les étais pour les roidir. 

Couronnement. On appelle ainsi le haut des combles. 

Contre-jeugés. Pour établir les bois , abn de tracer les joints , les tenons 
de les mortoises , il faut mener une ligne k chaque piece de bois ; mais 
comme cctcc ligne ne parole que d’un côté, il faut, avant que de déranger 
les bois, tirer une seconde ligne de l'autre côté de la piece, avec un niveau, 
de c’est ce qu’on appelle contre-jauger. 

Croix-de-saint- André. C'est une pièce en forme d'X, que l’on emploie dans 
les beffroys, dans les lanternes des dômes, et dans beaucoup d'autres ouvrages 
pour en tenir le roulement. 

Croupe. Lorsqu’un bâtiment est ù deux poin<;ons apparens par de hors , 
le pan d’un bâtiment où il nVn paroit qu’un est la croupe, de celui ou il 
en paroit deux se nomme long-pan. 

D 

Debiardement. C’est le bois que l’on ôte au-dessus de au dessous du 
courbe aux escaliers rampans, ou encore de ce que l’on ôte â des ceimres 
qui ont du gauche. 

Dccolement. Lorsque la mortoisc est plus jjetite que le renon, ce qui 
arrive par raport aux fèuillieures pour les croisées ou pour les portes , ou 
lorsque la mortoisc esc dans le bout d’une piece , U faut ôter du bois au 
tenon \ c'est ce qu’oif appelle décolcmcni 

Dégauchir. C’est dresser du bois qui fait l’aile de moulin â vent. 

DêgumUment. Pour que les arrètiers de leurs contre-fiches viennent dans 
Farrece du poin<^on, il nue une barbe de chaque côté, de autant d’une part 
que de l’autre , ce que l’on appelle dc^ueulemenc. 
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Dichcrgts. Ce 4cnt des pièces de bois inclinecs que l’on met dans des 
pans de bots pour empêcher la poussée : on en mec dans cous les ouvrages 
où l’on veuc tenir la charpente en respect» aBo qu’elle ne verse lù d\m 
coté ni de l’autre. • 

Yiéjoutcr. On dcjoûcc les arrêciers à leur réunion , afin qu’ils joignent éga- 
lement Tua contre l’autre. I-cs contrefiches d’arrétier , de fèrmc, celles de 
croupes »& dans les tours rondes» cous les chevrons qui vietment se ccr.~ 
miner au courontiemcoc» doivent être déjoutés pour qu’elles couchent 
toutes au poutcon. 

Dilarde. On dit que l’on délarde , quand on ôte du bois d’une arrête et 
rien de l'autru» pM exemple, aux arretiers» il lautles délarder de leur ligne 
de milieu ùlcur d^ardemenc^ afin qu’ils fassent l’arrête du comble et fassent 
face à droite et h gauche de la croupe et du long-pan. 

Démaigrissement. Quand on a trouvé le premier trait qui coupe les 
empanons ou les bernes» ou en général toute autre piece qui porte fuusse-coupe » 
il en faut un second pour ôter le bois de la fausse-coupe , qu’on nomme 
démaigrissement. « 

Dévelopcmcnt. C’est le plan qui représente l’ensemble de toutes les surfaces 
environnantes d’un corps quelconque. 

Devoument. Quand un pavillon esc plus roidc d’un côté que de l’autre » 
la ligne de milieu n’csc pas exactement dans le mibeu» alors il faut la mettre 
plus prés du côté du plus roide et c’est ce qu’on appelle dévoyer. 

De Dévers. Une picce est de devers quand elle est bien horisoncale sur 
sa largeur. 

Déverser. C’est au contraire, lorsque la pièce s^incline plus d’un côté que 
de Tautre. 

Diagonale. C’est la ligne d’arrêcler en plan ou d’une noue , qui prend 
depuis la pointe de l’éguillc jusqu’à celle de l’arrccier , 6c en géRérai c’est 
une ligne qui traverse une figure en allant d’un angle k l’autre. 

£ 

Echantignoi C’est un petit morceau de bois qui est chevillé dans l’arba- 
lêcrier pour soutenir le tasseau -qui porte les pannes. 

Echelle. C’est une ligne divisée en plusieurs parties égales» qui servent k 
construire un plan de grand en petit, ou de petit eo grand, selon qu’on 
les fait valoir plus ou moins. 

Ecoinçon. Il y a des pièces qui ne sont pas assez larges d’un bout, comme 
par exemple , aux marches d’escalier qui ont toute la largeur du pas » ou k celles 
d'angles j alors on y ajoute un bout que l’on nomme écoinçon. 

Egaille ou poinçon. C’est la piece qui reçoit les deux arbalétriers d’une 
ferme. 

Elipse. C’est la courbe que produit le bout d’un rouleau coupé de pence, 
ou un cilindre coupé en baudrier ou obliquement. ^ 

Kmkranclumcnt. Ce sont les petit* entraits dans les grands. 

Embremument. Lorsqu’une coupe est longue, & que le joint est beaucoup 
en couteau, (;u ebserve un pouce et même un pouce et demi au joint, 6c 
dans ce cas,^ce quw Ton a augmenté au joint, il faut l’ôccr k la piece ou 
est la mcTtoiie , ce qui s'appelle embrcnncmeni. ^ 

EnchevaUment. On appelle ainsi les pièces de bois que l’on passe au travers 
des murs pour les soutenir, afin d’avoir la facilité de les réparer par sous- 
œuvres. 

Enckévétrures. Ce sont des solives assemblées avec un chevécre, pour 
recevoir les âtres des cheminées : co fait des enchevêtrures au droit des 
croisées quand il n’y a pas de linteau. 


xvi ' , 

Entûyuré. Oû appelle ainsi les cntraits ou coycrs des arrêiiers les entraits 
■âts maitf^ses fermes & de croupes qui doivent tire établis en plan. Oh 
appeil* encore de ce nom les entraics ou plans des dôrncs , & en général de 
tous les ouvrages qQ> s^cubliscnt en plan à plusieurs ouvrages,ilya 
première , deuxieme encayure , ârc. 

Epur, CVsc le plan d’un escaUer. 

Emhlir. C'est mettre imc piece de niveau Sc de devers, et la tracer celle 
■que les lignes sont tirées en plan ou en élévation. 

Etais. Ce sont des pièces de bois que l’on met debout un peu inclinées 
pour souunir de vieux bâtimens qui menacent ruifte , afin que l’on puisse les 
-Tcédificr par sous-œuvres. • 

EsstUUr. C’est la piece d’une ferme qui s’assemble dans l’entrait & 
-dans la jambe de force^ ou dans l’arbalétrier. 

F 


Eauise-coupt. Ccsi un joint qui n’est point d’équerre dans aucun sensi 
Fausse~vis. Cesf un rouleau sur lequel sont tracés & sciés des traits, 
à la profondeur de trois quarts de pouces , afin que le fer dormant conduise 
la fausse-vis pour faire les écuelles des écroux.- 

Fûusst^ctjuirrc. On aopclle ainsi deux pièces mobiles autour d’un point - 
fixe, & qui peuvent former par ce moyen des angles plus ou moins 
grands. 

Faimge. Cest ce qui reçoit les chevrons du haut. 

Faux îimox. Cest une piece de bois qui reçoit des mwehes d’un cscalici 
4 iu droit des croisées ou d’une porte. 

Ferrru. C’est ce qui reçoit les Éûiages.ct les parnes. 

Flache. On dit qu’une piece de bois a du flachc , ou qu’il Y a du Aachc, 
lorsqu’elle n’est pas équarric par-tout a vive arrête, et qiul y a du defaut 
en quelque endroit de l’écorce. 


' GargouU. Icqu’une poutre vient sur un poteau, et que l’on felt une 
grande mortoUe au bout du poteau , alors on laisse une tête k U poutre 
par derrierre le poteau , que l’on appelle gatgouie. 

Goussets. Ce sont des petites pièces qui sont assembles enne l’entrait 
de ferme et celui de croupe, pour recevoir le coyer darrêticr. 

Guttu. Elle a 1a même forme que la décharge ; voyei TUcharge. 

Gros. Quand une piece ne joint pas par-tout, on dit qu’elle est grasso 
«a l’endroyt qu’elle joipt, ei maigre où elle ne )oint pas. 

H 


Hâu ou foyer. On appelle ainsi l’endroit où l’on doit feiie une eni 
chevetrure de cheminée. 


Jambes ele force. Cest une pièce qui déçnd, ou °V * 

l’assemblage des noues, ou des arrétiets qui s’assemblent dans 1 entrait 
sur les poutres , ou sur semelles traimntes. 

Jamhece Cest une piece qui est assemblée dans le bas sous l’wbalétrier , 
ou eneom celle qui est as^mblée dans les poutres • ou les semelles tral- 

met UM jambette et quelquesfois deuit sous les rampes des escaliers, 
qui servent h les «oucenix et h les embellir. 
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xvij 

CPeiCTncttnc picccs parallclc»; 

Janaltcs. Ce sont les quatre maltresses pièces qui entretiennent les arbres 
d'un ^ranJ pressoir, 6c dans les petits, elles tiennent l'écrou & les sommiers 

Ooit un chevron qui' reçoit la sablière d’ime lucarne. 

• r L 

I/>nc ixoir&miqïije. C'est une ligne comparée k celle que fait anmicnc- 
ment* le Soleil sur le globe terrestre. 

Z,i"/iMr/wvcr.Mflfrf. Ce sont celles qui sont dans tous leurs points également 
éloignées de celle qtil est la base d'un plan oti d’une élévation. 

tiuflc aplomb ou perpendiculaire. Celle qui ne penche pas plus d'un côté, 
que de l’autre de la ligne qu'elle rencontre. 

Ligne oblique ou biaise. Celle au contraire qui s’incline plus d’un côté 
que 6c l'autre. 

Ligne li'aboui. Est celle qui Kxe les pas des chevrons sur les sablières , 
6: celle qui est dequerre h rcguilic d’une ferme , cnlin c’est celle qui est la 
base d'une ferme et d'un nolct , ainsi que des lunettes. 

Liernes. Les pièces qui reçoivent les chevrons dans les pavillons , s’appellent 
bernes , pareequ’on les |^t le plus souvent à tenons dans les arretiers ou 
dans les noues. 

Les pièces qui reçoivent les courbes dans un ouvrage qui porte son ceintre, 
s’appellent liernes; 6c lorsqu’il faudroit des courbes trop ceintrées, elle les 
coupent dans le milieu, &: les rendent par-l.\ une fois plus petites 6c parcon- 
sequent ’plos solides : si le ceintre est d'une grandeur comldcrable , on en 
mec deux ou trois 6c quelque fois quatre. 

On en use ainsi , parce que si les courbes étqicnt trop longues, elles scroienc 
sujettes k déverser, ce qiu causcroic la ruiné du ceintre» 

On appelle encore liernes les pièces qui reçoivent les courbes des dômes 
en cour ronde , 6i celles qui portent les clKvrons des colombiers en toMf 
ronde. 

t:n§oîr. C’est une pièce qui est assemblée entre deux chevrons pour re- 
éeveir ceux h tenon au droit des cheminées ôc au droit des frontons. 

Long-pan. On appelle ainsi le grand côté d’un pavillon à deux poinçons, 
6c dans un corps de bâtiment qui a une croupe k chaque bout, on nomme 
long-pan lu côté des sablières qui reçoit toutes les fermes. 

Ligne de direction. C’est une ligne donc on sc sert en plan, pour raportcf 
tous Itfs peints qui s'y trouvent & en faire l’élévation. 

Lierne sur tasseau. Cest lorsque l’arrêtier n’a que la grosseur nécessaire 
peur recevoir les chevrons seulement et non les pannes. 

Lieme à tc/ton et mortoise. C’est lorsque l’arrêtier est assez large pour 
recevoir les liernes, dans ce cas l’on ne met pas d'arbalétriers. 

Limons. Ce sont les pieoes qui reçoivent le* marchesd’un escalier, ^ elles 
s’asst'ml'kac dans la courbe. 


M 

Maîsre. On appelle ainsi l’endroit d'un joint 9u il ne joint pas. 
Mansarde. C’est un comble brisé, inventé par Monsieur Matisard, Architecte r 
pour prccurcr plus de logetneoe j il est ccmniunémenc contenu dans ua 
tcrelc. 


C 



XVUIJ 

Marche palier. Ccsc la derniere marche d*un ^cage» qui yad'un mur ^ 
Vautre. 

N 


Ce sont deux petites pièces de bois fixes en un point où elles 
fom cingle,' traversées par une croisieme qui forme TA ôc qui sert ^ tirer 
àcs nivtaux. . 

Niveau de dévers. C’est une planche équarrie d’un pied de long , 06 il y 
a un trait quarré au milieu , qui sert à puccr les pièces de dévers. 

NoUu C’est un bâtiment qui vient se coucher sur un combic« 


Ovale. Voyez Elipsu 


O 

P 


Panne. Cest la piece qui porte les dicvrons, & qui $e pose sur les 
arbalétriers & sur les tasseaux. 

Pan~coupc. C’est une encoignure qui est composée , & qui parconséquent 
aulicu d'un seul angle en forme deux. 

On rencontre assez ordinairement ces pans au détour des rues étroites ; 
on les veit aussi quelquefois à des chatcaux , mais alors ils ne servent 
qu’à leurs décoratioos. 

Pannes de hrie. Ce sont les pUces qui reçoit^t les chevrons d’une 
mansarde du haut & du pied ; c’est-à-dire, qu’elles reçoivent les chevrons 
de bric du haut, & le pied des «dtevroos du comble du dessus de la 
mansarde. 


Pàtin. C’est la première pièce qui reçoit l’escalier. 

Piquer. C’est cracer les joints avec un plomb ou il fa une ficelle pour 
le soutenir en l'air. 

plan par terre. (Mot usité des Ouvriers. ) Cest ce qu’on appelle plan ca 
général. 

Platti-Jorme.C.c sont les picces qui sc posent sur le mur pour recevoir 
lés’ chevrons ; on les appelle encore très^souvent sablières. 

Plumée. C’est Dresser environ deux pouces de bois sur la largeur d’une 
piece, pour la mettre de dévers, afin de pouvoir la rétablir une seconde fois. 

Plombée. C’est plomber une piece par les deux bouts pour refaire une face. 

Poteaux. Ce sont les plus gros morceaux de bois qui sont aplomb dans 
les pans de bois ; il y a poteau d'hutseric de croisée, poteau de lucarne, poteau 
d'huilerie de porte. 

Poutre. C'est cc qui porte les solives des planchers. 

Poutrelles. Ce sont de grosses solives qui forment un grand plancher. 

Poinçon . C’est cc qui reçoit les arbalétriers des feimes,les faîtages Sc 
les aous*{aitcs quand il y eu a. 

Potence. C’est cc que l’on mec desous une poutre qui esc cassée Sc est com- 
posé de quatre morceaux de bois, savoir , poteau, chapeau dt de deux liens. 

Potcïets. Cc sont des poteaux qui s'assemblent entre deux entretoiscs; 
ou les apelle ainsi , parce qu’ils sont courts. 


Q. 

Quûlibre. C’est la forme d'une figure qu’on lève avec un carton ou une 
planche sur le pfan ou sur l’clévacion. 

Queue d'arondt. Quand on assemble des pièces bouc à bout , on Êtit 
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dan: un enfonccmcm a moitié boU , 6c plus large du c6té du bouc le plus long 
de la picce mSme où l’on tâît renFonccmcnt , puis ù l’autre piece qui doit venir 
dc?dans, on fait la queue d’aronde qui doit enuer dam l’erifoncemeoc que Pon 
a tait, de sorte que par ce moyen les pièces ne peuvent plus se séparer. 
Ce mot dérive de la queue d’une hirondelle. 

R. 

Rccreuscmcnr. Ce sont les noues & les arréciers qui se recrcusent, les 
uns en dessus & l^s autres en dessous. 

Rceuhment. C’est prendre en plan b longueur d’un arrétier , noue au nolet 
en td ouvrage quelconque , pour la raporcer en élévation aHn d’en avoir 
leur longcur. 

Rampjiit. Un ouvrage est rampant quand il est de pente ; un escalier k 
jour, par exemple, sc nomrne escalier rampant. 

Rcnce àe solives, C’e«t faire des rainures simplement à la coignée d’un bout 
ît Paiitrc des solives , 6: de chaque côté , pour mettre des tapons , sur lesquels 
1.1 charge des planchers se pose , ahn que les tapons se roidissaiit les uns 
centre les autres , le plancher ne lasse qu’un seul corps. 

Rensors et KenUirse. Ce sont des ouvrages en lignes aspirales. 

Résolue. C’est ce qui excede le nud des marches d’un escalier, comme 
aux courbes des limons. 

Rouet. C’est ce que* Pon met sous la ma<;Onnerie d’un puits. 

Rouet de mou/m.CTcst ce qui engraine dans une bnterne pour faire tour- 
ner les meules. 

Rouleau. C’est ce qu’en met sous des pièces fort pesantes pour les craos*| 
porter plus facilement d’un lieu k un autre. 

S 

Sablières. C’est la piece du dessus d’une cloison, ainsi que les pièces qui 
posent sur les murs et qui reçoivent le pied des chevrons. 

Solives. O.n appelle ainsi les pièces qui vont d’un mur k l’autre , ou d’un mur 
k une poutre. 

Solives d'enchevetrures. Ce sont celles qui reçoivent les chevôtres ; on 
fait des enchevêtrures au droit des cheminées , elles sont toujours un peu plus 
fortes que les solives ordinaires. * 

Soliveaux. Ce sont les pièces qui s’assemblent d’un bout dans un chevétre ce 
posent sur le mur de Paucrc. 

Solle. C’est une picce qui reçoit un pan de bois , et qui est posée sur le mur. 

Sonnette. C’est un instrument qui sert k battre les pieux pour piloter et 
faire des bâtards d’eaux. L’iisege en est très-connu , c’est pourquoi je n’en 
dirai rien de plus. 

.Sous-Jûttes. C’est comme un second &îtc ' qui s’assemble entre les deux 
poinçons , et k trois ou quatre pieds du faite ; U y a des Croix-dc-saint-André 
entre le faite et sous le laicc pour tenir le roulement des fermes. 

Sur^roix ou ravalement. On appelle ainsi l’exhaussement qu’il y a du 
carreau du grenier, k l’appui des lucarnes, ou ce qui revient au même, 
du carreau aux sablières qui posent sur le mur , il s’appelle Sur-croix en 
en normandie , Ravalement à Paris , 6c Exhaussement dans les autres 
provinces j je crois que c’csc Ik le vrai terme qui lui est propre. 

T. 

Tasseau. Cest un pciir houe de , bois qui est assemblé sur les ar-> 
balêtricrs peur recevoir les pannes. 


Tirant Ccsc la piccc du haut d’une cloison qui reçoit une ferme ; quand 
elle ne reçoit pas de ferme , on l’appelle sablière. 

Tournk*^' On appelle ainsi les pièces qui sont dans les pans de bois qui 
se trotn'^nc assembles dans les sablières ou dans les titans, ce qui ^nenneiu 
s’as>etnbler dans les décharges. 

Tcnon-tournice. Cest lorsqu’un tenon a un grand joint comme un essdier 
ou jambette , et que l’on coupe le tenon d’équerre li la pièce pour lui donner 
plus de facilité à encrer dans sa morcoisc. 

Travée. Cest ce qui s’encaille du blochet dans les plattes-formcs. On 
Appelle encore de ce nom une garniture de solives , autant qu’une poutre 
peut en contenir d’uû mur à l’autre. 

V 

yerin. Cest un instrument construit de deux vis et d’un écrou k deux trous,* 
cct instrument sert k élever des fardeaux considérables : ce ne sont pas les 
plus gros qui lèvent le plus , mais ceux dont le pas est le plus doux , c*csc-k' 
otre , ceux dont les écuelles sont plus près les unes des autres. 

Vindas. Cest un instrument qui a un moulinet debout , et sur lequel il y a 
on cordage qui royme autour en méroe-tems que lui ; il sert k tirer des fardeaux 
horizontalement. 

Volupe. Cest lit première d’un escalier où s’assemblent les premières 
inarchcs. 




. A.V 1 s. 

Xe n“ai parlû dans cette seconde partie des CrobL-de-saint-Andrit que dans le» 
Nnlets seulement ; mais dans la troisième , après laquelle je travaille , je ferai voir 
le ressort et le jeu des lignes inclinées , ainsi que leur rencontre dans lesditos Croix- 
de-saint-André portant leur assemblage, savoir, dans le pavillon à un étau ctdans 
celui qui en a deux ; dans l'un et dans l'autre mais impériale et portant leur ccintre 
par dessous, eniin lesdites Croixde-saint-André et leur assemblage dans un cul de 
four, de sorte qu'elle sera de même inclinaison du haut comme du bas , propor- 
tionelicment à la diminution du c6ne , et je ferai voir de quelle manière on doit 
faire l'assemblage des Flecbes torses qui se font de tr<4s maniérés , scion le plus 
ou moins de grandeur , de même que le Déme tors. Je donne ici le vrai trait ainsi 
que la maniéré de trouver la ligne nspirale amour d'un cône, qui est la 
façon de trouver les orrétiers d'une /leche torse , tel que je l'ai promis dans l'avcr* 
tissemeni de ma première partie ; mais depuis ce tems la flecbe étant üuio 
et assemblée . le néverend Pere Dom Prieur de la Chartreuse de Gaillon, l’a 
trouvé si, agréable, qu'il lui a plu que je fasse le Dôme tors, ce que j'ai ëxécuté, 
et le trait y est joint dans cette seconde partie pour enseigner seulement U 
ligne «spirale autour de tel cor]^ quelconque , en lui faisaut faire autant de révolu- 
tions que* l'on juge à propos, mais pYoportionellement aux concavités et convexités 
du corps prcqiosé. Dans la troisième partie je ferai voir qu'il y a beaucoup de di^ 
férence d'un ouvrage rampant avec un ouvrage torsou torse, attendu qpe je résou- 
drai dans la même piece le rampant et le tors , par conséquent cette piece portera 
le nom de pavillon rampant tors ou un cinq épis ramjtani tors , qui sera son nom 
projfre. 

Je crois qu'il me sera permis de mettre un nolet sur le même Dôme lors, sans 
que l'on puisse me reprocher d'employer des cbosq| inutiles. S'il ne m'étoit pas venu 
ce Dôme i faire, je n'aurois sûrement pas entrepris de l’y mettref parce qu'on n'en 
« point encore fait jusqu’à présent , et j'anrois pu passer pour ridicule. 


* 










EXPLICATION DE LA PREMIERE PLANCHE. 

Mamcrt de couper un arreiU%, uji emponon , de faire Us d-^jourcmens , 
U dêlardemeni et le degueuUment. 

I^our bien faire un pavillon, il faut que la croupe soie plus roide que 
le long-pan, Sc que les arrêtiers soient dévoyés de façon qu’il n’y ait pas 
plus de oélardement d’un côté que Je l’aucre , comme on le voit au pla'n pim , 
gg, fig. i»«, dont l’alignement ra P m est la ligne du milieu de la ferme , 
& le poiiît P celui du poinçon ou éguillc. 

Du point P aii:P points g , g » menez les diagonales P g , P g- 

Pot* * tracer en plan les épaisseurs des arréciers on remarquera que les 
. rencontre* des faces T , T de rarretier, sur les sablières, sont d’EqucAc 

la ligne diagonale P g, alin qb’il ait pas plus de délardemcnc d’un 
cotéqne de l’autre, parce que dans le cas contraire T>n seroii obligé d’avoir 
des bois plus gros , où l’on voit que les empanons descen^roienc plus bas 
que l’arrêtier du coté qu’il serok pmi délardé, & pour avoir leurs vraies 
grosscur^l faut nécessairement que les points T T fig. I” soient d’égale 
dist|^(ÿ de ceux B B, ^ ^ 

Après avoir tracé la grosseur de Tatrêtier , il faut marquer celle du che- 
vron de ferme z, dans lequel vous ferez entrer l’aÿ^ctier autant que«yous 
le jugerez ù propos, afin qu’il y ait du dégueulemenc ( comme le disent 
les Ouvriers ) ce qui »c voit en la partie c o t : l’on voit donc par la pené- 

• eration que raitéticr fait avec le* chevron' de ferme, que ce chevron doit 
être déjouié de la quantité 3 q en plan, figure i. 

Tracez l'élévation de l’arrétier afin d’en avoir ta coupe, parce qu’on ne 

* peut tracer le déguculemcnt sans avoir celle du haut. 

. Pour cctte»élévwon menez une ligne perpendiculaire sur une traversante 
t ' A 

• 
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celle est k droite M IVV, 6g. 3 , de y rapportez la longueur de lYguillc, fg, 

X , attendu <jue rarrècier doit monter au&^i haut que le chevron de ferme: 

f irencz en plan ,f.g. 1 , la longueur de la diagonale P g , & la rapportez &ur 
a tr-vers-intc Q R , 6g. 3 , de la ligne M M au ^inc Q » de point 
nrenc^A ligne au poinc'C» qui e^c le couronnement de 1 eguille, vous aurez 
h ligire Q C pour l’atrôtc vive de rarrècier. 

Pour' rapporter son délardcmcnt. faites un traie quarre B g B au pic^ de 
celui qfii ci.1 en plan; fig. t , prenez l'intervalle B T & le rapportez en cléva** 
tien, lig. 3, du point Q au point q , de ce dernier vous mènerez une 
ligne q a paraliclc h Q C qui sera celle du délardemenc de dessus. 

Pour tracer le dcguculemcnt de cet arrCtier,^ prenez d'abord en plan 
1.1 distance de l'arrête de» l'èguille à «a ligne de milieu, & la rapportez en 
éltfvauon quarrémenc de la ligne de milieu M M, elle produira la droite N 
n qui est le fond du dcgucukmunc, comme on peut le voir li la figure de 
l'arrcticr vu par-dessous , savoir, i la ligne a u fig. 3* * 

Pour déterminer scs déjoutemens vous prendrez les inccrs’allcs comprit 
«Icpuis la ligne de milieu de l'arrècicr ou diagonale jusqu’aux points e, c, ce 

è s rjpponcrez quarrèmenc sur l'arrècier vu par-dessous, le premier est pour le 
:tc du long-pan ( on appelle ainsi le côte des fermes) 6 c produit les points 
c, e le second est pour celui de la croupe 6 c prcd^c les points t, t. • 

Peur les naissances dm dJjoutcmcns de rarretier vous prendrez en pian 
rrntervallc du point q au trait quarre R R, & le rajJortc* sur ^rréricr 
fig. 3 de la ligne N n , pour avoir la ligne q q qui tombera aj^Knb du 
point q quand l'arrècier sera en place. 

Pour ia missancc du dJjoutemenc de ce même arrêclcr du coté de la 
croupe, vous prendrez en plan rimcrvallc do poinc d au trait-quarre R 
Jl. , 6 c le ranorccrez en élévation de la droite N n , il produira la ligne 
d d qui sera le commencement du dcjoutemcnc du côté de la croupe. 

*Pûur la fin vous prendrez du point c , quarrément ^ la ligne de milieu 
g P, rinrervallc qui est compris, que vous rapporterez aussi quarréi^cnc dé 
la ligne du milieu de l’arrècier vu par dessoiu , fig. 3 de maniera que vous 
rencontriez la ligne du dcgueulemenc o L de Tarrecier, pour avoir les points 
te, desquels vous mènerez les lignes t d , c d. 

Vous ferez rélévacicn du chevron de croupe en prenant en plan sa lon- 
gueur P m , vous la raporterezen élévation sur la traversante Q R, de la 
ligne «de milieu M M au point R , die ce point vous mènerez au couronne- 
ment de l’cguille , la droite R C , qui sera la rampe du chevron de croupe 
ainsi que sa longueur, sur laquelle vous établirez les enyianons de croupe. 

Avant que d’en traiter nous allons parler des déjoutemens. 

L’inspccticii de la figure première suffit pour voir qu’on doit i^ndre 
la distance *de la face de Téguille poipc d & la raporter en éfivanon 
fig* 3 1 sur le chevron de croupe & ^ la fecc de l’éguille ,pour avoir la ligne * 
X X qui produit les points' d, d ecd* , d* , comme on le voie k la figure (M 
L’on voie encore que les points t , t en plan , qui sont la surface de l’cguik 
le , ont produit en élévation sur ceÛe du même chevron G les po^ c,c & 

Cene figure nibncrc clairement U Inanierc de déjouter en cour ronde. 

Il ^est clair que nour rapperter lé fends du déjcuce/ncnc du chevron de 
. ferme*, il feue prendre dh plan de la ligne du milieu du chevron de ferme 
Z , k la fece du dcjoutemcnc q e , la distance qui y est comprise , & la rapporter 
de la ligne du milieu du chevron de ferrite 2 vu par dessous , qui produira 
la ligne de dcjoucement 78. 

Pour rapporter le dJjoutement 3 q, fig. i, sur le chevron de ferme, élevez 
des points 3, q, des lignes aplomb, qui produiront .sur le chevron de ferme 
en cUivatioa les points 4, 6, 5, 7,^ sorte que le chevron de ferme étant en* 


Oigitizr.^ 


DECHARPENTERIE. 3 

place , les points 4 & 6 tombent aplomb du point 3 , comme les points 5 Ôc 7 
tombent aplomb du point q; de plus , U ligne aplomb produite par le point 3, 
evt Eentree du déjoutement, comme la droite produite par. le point q, est celle 
du fondsj le point f de cette dernière est celui du dessous, comme le point 
7 est celui du. dessus. 

La figure x,fig. ^T chevron de ferme vu par dessous. Ce dejoutement 
s’appelle déjouter en pavillon , & la manière dont la crouj« esc déjoutee 
se nci^n.e dejoutement en tour ronde, parce que le coté du chevron 
de ferme fait en déjouccmcnt un ressaut ou ligne brisée 3 q e, aulieu 
que cclufcdu coté de la croupe est tout lice du point d au point t, ce qu» 
lui afait donner le nom de déjouiement en cour ronde, (û) 

Il reste k décrire la coupe des empanons. Celui qui est désigné par 
K indique assez clairement que de sa gorge et de son about, il faut mener 
des lignes aplomb jusqu’au-dessus du chevron de ferme, fig. x,puis vous 
couperez cet’ empanon tel que vous le voyez en clcvadon. 

Pour couper l’cmpanon de croupe désigné par X , prenez en plan II 
distance du point b h la ligne du milieu de la ferme, îk la raportex en 
élévation de la ligne du miUcu M M, elle produira la ligne Ad*, qui sera celle 
du milieu de cet empanon. 

Pour avoir son about en élévation , faites au point b de celui qui est en 
plan un trait quarré 3 b 4 , prenez l'intervalle de i à 3 ou son égal de x 
1 4, rapporici“lc de part & d’autre de la ligne A d* , il produira les deux 
lignes II , 14 , dont la première sera la gorge de l’empanon, &c la seconde 
en sera f’about. 

Pour avoir dans l’arrétier la mortoise de Tempanon de croupe ainsi que 
celles de leurs occupations , prenez à la figure i & par ligne d’aplomb l’inter- 
*valle a b, qui exprime l’occupation du chevron de ferme, puis rapportezde 
aussi pat ligne aplomb, sur l’arrétier, fig. 3 , du point a au point b, de ce 
peine vous menerez une ligne b y Mralleie à celle du délardemenc a q, qui 
donnera la grosseur totale de l’arrcticr. 

On le rapporte du point a , qui est celui du délardemenc , parce que 
ce délardemenc esc compté pour rien. 

Après avoir rapporté cette occupation , vous rapporterez la mortoise du 
chevron de croupe', à cet effet, vous prendrez en pian l’intervalle B b & 
le rapporterez sur la traversante Q R , de Q en 10: du point 10 élevez 
perpendicuiairemcncla ligne B D, vous aurez celle du milieu de la mortoise 
de l’cmpanon. 

Four déterminer sa longueur, prenez en plan un des intervalles b i , b 
a, de le rapportez en élévation de parc et d’autre delà ligne BD, vous aurez 
les deux lignes ii , zz, qui fixeront La longueur cherchée. 

(«) On lui a donné c* nom, paice <|aa iet déjoalcmeni en tour ronde sont toojour* tic«* el 
tendent eu centre ; iU ne {leuvcnt être è renaut uni contrerenir eax prin6pei de l'Art. 
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EXPLICATION DE LA QUATRIEME PLANCHE. 

Construction d* un Pavillon ^uarré dans son assemhhgt , et celle des herses 
des esselliers et des contre - fiches. , 


l’tJoïT le plan a b cd, fig. i, dans lequel le point E est le poinçon, 
de ce point menez les diagonales £b, Ëc , elles seront les arrèci|rs en 
plan ; en traçant leurs épaisseurs ,vous observerez que si la croupe est plus 
roidc a le le long-pan , il en faudra plus d'un côté que de l’autre ; ce qui 
s’appell: dévoyer Parréner, comme en l'a vu dans ia planche précédente. 

а. Tracez les goussets AA , AA , qui doivent recevoir les coyers d'ar- 
rctier, comme le disent les Ouvriers, (a) 

Ces goussets doivent recevoir les coyers d'arretier , parce que s*iE alloicnc 
jusqu’à l'entrait aa , il est clair qu’il y auroic quatrc^ercoiscs d^ms rentrait, 
de sorte qu'il se trouveroit par-là tellement aftoibli que cette coupc causcroit 
sa ruine totale. 

3. Tracez les empanons dans les mêmes espaces qu’ils doivent occuper 
étant en œuvre, ahn d'y établir les demi-edVraits ou petits coyers d'ar- 
rêiicr ü, B, & l'entrait aa, qui est celui de ferme en plan. 

4. Four les morcoises & les coupes on trace d'abord les empanens en 
plan, lorsque le pavillon esc dans son assemblage , mai; quand c’est un pc-i 
viilon sur casseau, on peut s’en .dispenser , parce qu’elles s’établissent k la 
herse , comme U a été enseigné K la p^chc troisième. 

y. On voit dans la figure dcuxieinc les différentes pièces qui composent 
l’assemblage d’une ferme. Les pièces aa , aa sont les chevrons de ferme; 
les pièces G, G, sont les contrefiches , les pièces D,D sont les esselliers, 
les pièces H, H sent les jambectcs,la pièce CC est l’entrait, la pièce hb 
est l’cguille ou poinçon , la pièce RK esc le cirant qui se traveà queue d'arende 
sur les sablières des jambettes , et celles qui reçoivent les chevrons ; les pièces 
désignées par a , a sont les sablières des jambettes, qui se voient encore à la 
fig. I’’® aux Iettresa,a, a, -de part et d'ancre; les pièces désignées par d,d 
sont celles qui reçoivent les chevrons , les deux pièces x,x sont les entre- 
toises qui contiennent les deux sablières et qui s’assemblent entr’cllcs. 

б . Quand en a la ferme , il faut tracer 1 a demie ferme d'angle ou rarrêticr: 
pour cela menez, du couronnement de la ferme , une ligne N q parallèle k 
la ligne d’aboui RR, ensuite d’un point quelconque N, de la ligne N q, 
abiissez une perpendiculaire N M , qui donnera le point M d’où vous rappor- 
terez le reculement de l’arrèticr ; ceci pose , prenez en plan , fig. 1 , la 
longueur de la dia . onalc E c ou E b , et Ja rapporterez de M en g , fig. 3 , 
tirez la ligne N g , elle sera la longueur de cet arrcticr. 

7. Le délardcmcnt se rapporte comme h la planche précédente. 

8. L’épaisseur des bois se rapporte par ligne aplomb. On mené une ligne 
perpendicubire sur le chevron de ferme ; tels sont les joints des empanons 
qui sent sur cette ferme ; ensuite on prend la longueur des joints par ligne 
aplomb , que l'on rapporte sur l’arréticr de la ligne du délardcmcnt sur une 
ligne aussi aplomb , ce qui produira l’occupation des empanoiis sur l'arrcticr 

On doit toujours rapporter du dclardcmeni, et non de l'arrcticr, l’occu- 
pacicn des empanons sur l'artêticr , puisque ce dclardemcnt est comjy-* pour 
rien , ce qui est clair, attendu que ce qui est délardé ne s’y trouve plus. 


(ti) Leur vrai tenue est emiait cl’arrétier. 
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a avoir la contrcficîis de l’arréticr , vous prolongcrei les dessous 
cellKà uui sont b la figure jusqu'à ce qu'elles rcnconcretic le dessus des 
•clievnn> ac ferme aux pointsn,n,par lesquels vous mènerez la ligne rx,Hg. 3 
et 4, qui rcnccntrcra au point r la ligne du dessus de l’arrcticr» 

10. Peur avoir le pied , menez par m , fig. x ,une ligne q d parallèle 

à X r , son peint de rencontre d avec la droite N M » sera le point üxc 
du pied de la contre-fiche ♦ fig. 3>dc sorte qu'en menant la ligne d r, ce 
sera la ligne directe de la concrc*liche de laquelle il faudra rapporter les 
délurdcmcns par lignes traversantes. • 

11. Comme rentrait se mec de niveau avec celui de li ferme, on aura 
celui que dcûgr.c B. 

IX. Pour Icssclîicr d'arréticr , menez du point o, où l'cssellier de ferme 
r:ncontc| le dessus du chevron , une ligne traversante ou parallèle h RR , 
qui en rencontrant au point p le dessus de l’arrèticr , fig. 3 , donnera le point 
fixe du pkd de l'cssellier d'arrèticr. 

Pour avoir celui du haut, remarquez le point m, où le prolongement du 
d. s de rcssellior de ferme, fig. x, rencontre la ligne du milieu de la 
ferme; de ce point m menez , comme pour la ccntre-fichc , une ligne tra- 
versante m d , qui rencontre la ligne N M au point d , q*îi sera celui de l’en- 
lignetncnt du Hart de l’cssellier d’arrûcier , ainsi la ligne d p sera celle de 
l’cssellier d’arretier: mais comme cette ligne n’est que le fond au rccreuscmcnt 
de cet csscllicr , il faut le surbaissement , qui se rapporte comme le délar- 
dement par ligne travers.inte. ' , ^ 

13. Pour tracer la jambette il ?aut avoir recours au plan, sur lequel vous 
prendrez l’espace T t,ec le rapporterez en élévation, fig. 3 , du peint g 
au point c qui sera le devant du pied de la jambette. 

Pour le point du haut, remarquez le point m, où le devant de la jambette 
II, fig. X , cr<^c sur le dessus du chevron de ferme , et de ce peint menez 
une traversante m q,quî rencontre le dessus de rarrêtier, fig. 3 , au point q 
cirez la ligne q c qui sera celle delà jambette. 

. Son rccreuscmcnt se rapporte par lignes traversantes , comme on a fait 
pour le délardcmrnt de Tarretier. 

14. Pour tracer le chevron de croupe , opérez comme à rarrécicr, tirez 
les memes lignes cravysames qui ont servi pour son assemblage , elles 
donneront les points fixes des esselUers, concre*nchcs et jambettes , comme 
on le voie à la figure 4. 

Comme il ne s’agit que d’avoir le réculcment de croupe , je ne m'éten- 
drai pas davantage. 

1 5. Pour trouver ce rcculcmcnt prenez en plan la longueur E e de la 
rapportez en cievation de la ligne aplomb q N, fig. 4, du point N au point 
K , tirez la ligne K. q , elle sera celle du chevron de croupe ; ce que j'ai 
enseigné à la Planche précédente. 

I 6 Pour avoir les empanens sur le trait, ayez soin de les tracer en plan, 
de l’épaisseur qu’ils dcivent avoir, afin de rapporter les coupes bien justes» 

Soi: p.xiposé à tracer l'cmpanon x, fig. t ; de son about ik de sa gorge, 
élevez des lignes aplomb qui rencontrent rcsscUier , Tcncraic &: le chevron 
de ferme aux points a,d,a,d;a,d;dc façon que les points a , a , a , 
sont h;s abouts, 6c les points d, d,d, les gorges des petits esscilLers , 
#les empanons 6c de l'entrait. • 

La pratique la plus abrégée pour tracer les empanons quand ils portent 
assemblage, cat de piquer seulement b ligne du milieu de l’cmpanon , telle 
est la ligne ccc; cette ligne étant tracée sur l'cssellier 6c sur l'empanon 
on tracera à chacun de ces cotés en plan une épaisseur plus ou moins 
grande ; ce sont ces épaisseurs qui forment le rengraissement 6c le dé- 
maigrissement de sorte qu'au beu d’ékvcr des lignes aplomb a d, a d 

. B 
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<]; Il grosseur totale de l’cmpanon, on ne les élèvera que des c^ais|curs 
qu’on a fùcces en plan, c’csc ce que l’on appelle rallonger la jauge si 
c:s lignes rencontrent la contre-fiche de ferme ou de crcupc , elles 
la petite contrC'fichc^ comme celles que nous venons de décrire coupent le 
peut cssellicr. ^ 

17 . Four avoir les mortoises, des empanons & celles des cssclliers, 
tracez en plan, fig. i , une ligne dequerreà Tarrccier du milieu de l’cguillc, 
ce qiti produit le trait quarré r , ensuite prenez de cette ligne 6 c du peint r 
les distance» du point a , d & les rapportez en élévation de la ligne MN , 
fig. 3, pour a voir Jus points a, d,qui produiront les lignes aa , dd qui deter- 
mineroni les mortoises de i’empanon , de l'essellicr, de Pentrait ce meme 
de la contre-fiche si ces lignes la rencontrent. 

Je vais enseigner dans les figures À,B,C,D,E,F,la manière de 
construire les herses, nous verrons que les csscllicrs &r les coiftrc-fichcs 
ne sont autre chose que des portions d'empanens. 

*x8. a bed, fig. A ,soit le plan d’un pavillon ordinaire , donc la ferme# 
est a m d , qui comprend aussi l’csscllicr do ferme a M £. 

19. Pour couper l'cmpanon N O, vous cleverez des lignes aplon^ de 
son about et de »sa gorge , jusqu’à ce qu’elles rtnconcrent Je chevron de 
ferme a m d aux points C , G. 

L’on voie que la coupe GG, de l'cmpanon de la ferme a m d, se trouve 
dans la partie de Pcssclhcrde la ferme a M £ j ainsi pour c« uper Pcssellier 
de cotre ferme , il faut faire la même opération que pour l’cmpanon N O 
de^a ferme a m d:car a B D E,fig. Assoie le pian d’un pavillon ,donc la 
ferme est a M E , fig. B , alors son empanon en plan sera n o , et pour 
le couper il faudra pareiltcmonc élever de son about 6 e de sa gorge , des 
lignes aplomb qui rencontrent le dessus du chevren de ferme aux points x ,x , 
ou l'on voit quhls proviennent des mêmes lignes aplomb qni reticontreoc le 
chevron de ferme a m d. ^ 

10. Pour faire la herse du Pavillon ibcd,fig. A, menez une ligne bc, 

fig. E, égale à la longueur b c de la sablière de croupe, fig. A :du milieu de la 
ligne b c, fig. E, élevez une perpendiculaire indéfinie nm, sur laquelle vous 
rapporterez du peine n au peint m la longueur du chevron de croupe ,fig. B, 
pnse du point m au point E , du point m aux peints b & c les lignes mb, me; 
qui seront les arrêtiers, & formeront te triangle bmc qui sera la herse d# 
là croupe. * 

11. Pour avoir les herses des longs>pans , prenez à la figure A la lon« 
giieur des. sablières de a en b ; des points b , c , fig. E , avec cette longueur 
prise pour rayon, décrivez des ares de cercles vers a 6 c d, ensuite prenez 
a la figure B la, longueur am du chevron de ferme, 6 c du point m en herse 
décriviez deux ares de cercle qui couperont les premiers aux points a & d , 
vous les joindrez par les lignes ab,am,&: de, dm, A: les triangles bam, 
cdm seront les herbes des longs-pans. 

Les herses des essclliers ne sont autre chose que celles des longs-pans 
en croupe ordinaires. 

IX. *Du pied du chevron am , fig. B , on renvoie un trait quarré , d'où 
Ton prend les distances des points 1 , x, 3 ,4 , ensuite on les rapporte en 
herse , fig. E , des lignes ab , cd , elles produisent les lignes a , B , c , 0 , de part 
et d'autre ; les espaces compris de chaque côté entre aB Ar cd sent les places 
d?s essclliers, donc les lignes B, C sont les gorges, et les lignes, a d celles 
d'jbout. * • 

Il esc aisé d’appcrcev'oir que l’on peur espacer les empanons , aussi-bien 
que Icscsscllicrs. Car si l'on considère cette herse, comme cJlc d'un Pa- 
villon , on peut y couper les empanons, et si on la considère comme celle 
d'un esscUiefjOn peut y couper les essclliers. 

X3. On rapporte les demaigrissemeus comme aux planches 3 Ac 10 de la 
première Partie. 
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Le plan a b c < 3 , fig. A, e;t transporté à la 6gure D, afin que Ton puisse 
voir particulièrement ce qu'il faut faire pour tracer la morcoUe et Tarrcticr 
ou resselHer sur lux mémo. « 

xq. A l'extrémité a de U diagonale ab, élevez une perpendiculaire am . sur 
laquelle vous rapporterez de a en m la hauteur de l’éguille de la ferme amd) 
fîg. B , du point m vous mènerez au point b la ligne mb , qui sera celle de l'ar^ 
rétier ou csscllicr&ur lequel on peut tracer la mortoisc. 

15. Soitl’empanon x(rtiéme figure) de sort about et de sa gorge, élevez 
des lignes aplomb jusqu'à ce qu'eues rencontrent l'arrctier ou esscllier, elles 
produiront l’about & la gorge de la mortoise. 

x6. Les herses des contre-fiches ne différent en rien de celles des esselliers* 

Le plan i 1 3 fig. A, est celui d'un pavillon ordinaire dont la ferme est 
a m a , fig. C j ainsi , comme H est aisé d'en faire la herse , vous pouvez supprimer 
les parties am , am, qui sont les contrc^fiches de la ferme a ME , fig. B 

•L'j Four faire cette herse, menez une ligne ab, fig. F, égale à la Ion~ 
gucur des sablières 13 , fig. A , du milieu de la ligne ba, fg. F, élevez une 
perpendiculaire indéfinie Mm, sur laquelle vous r^orterez du point M au 
point m la longueur du chevron de croupe m C ,fig«C, du point m menez les 
lignes ma, m b , elles seront les arrétiers ou les contre-fichcf d'arrêcicr. 

18. Les herses adm, bem, qui sont celles des long-pans, se traceront 
comme à la figure £. 

1^. Pour les herses des contre-fiches , prenez sur la ferme a m a , fig. C , 
les intervalles a u, a <t,*& les rapportez, fig. F, des sablières ad, bc, ils 
produiront les lignes H , H , & la partie HMH est la herse de la contre-fiche. 

Les herses des esselliers se tracent encore suivant un autre principe, que 
)e donnerai dans la troisième Partie de cet Ouvrage. 
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explication de la SEPTIEM E P LAN C HE. 

Construction d’un bâùment biais impériale^ et manière de mettre des noues à 
des bâiimens avant-corps. 
i\ CoQstructiou d'un bâtiment biais impériale. 

PesmiereCase. 

Soir a b cd ,fîg. i , le plan de ce b&cîincnt^ dont la maîtresse fermej fig. A ,e$t 
érigée sur la pUte<>forme a d , bg. u 

Cette ferme , que l'on fait k >010016 , dirige le chevron de croupe ôc les 
arrêtiers. Ceci posé, prenez en plan, fig. i , le reculcmenc de l'arrétier B, 
& le raporcez quarrcmcnc d'une ligne comme M M , fig. B , au point N. 
Menez dans la ferme, fig. A , à commencer de la ligne de milieu, autant 
de lignes d'adoucissement que vous le jugerez convenable de à égale distance 
l'une de l'autre , dans celle-ci , il y en a quinze , iracez*«n un pareil nombre 
k la figure B, à commencer de k ligne M M jusqu'au point N, aussi à 
égale distapce l'une de l'autre, &: rapportez sur ces dernicres les longueurs 
de celles qui leur correspondent dans la ferme , fig. A , ou si vous Paimez 
mieux ( comme la ligne d’about delà* ferme, fig. A , esc de niveau avec 
celle deParrétier, fig. B, ) des extrémités de toutes les lignes d'adcucisse- 
ment tirez des lignes traversâmes , c'est-k-dire , parallèle- k o N , jusqu'k 
ce qu'elles rencontrent celles qu'on a menées dahs la figuré B , aJors cet 
points de seiKontrc sont les j>omts fixes de la courbe impenale de i'arréticr, 
fig- B. 

C'est en Faisant une semblable opération que vous tracerez le berceau. 
Prenez sur Parrétier B en plan , fig. 1 , la distance du point e ( c ) au milieu 
de réguille,et la rapportez en dévacion , fig. B, de la ligne MM sur. la 
ligne d'about au peint n. Ce dernier étant rapporté , prenez les longueurs 
-des lignes qui sont dans la ferme , fig. A , comprises entre la ligne d'abouc 
et le berceau, ce les rapportez sur chacune des lignes aplomb qui leur corres- 
pondent dam Parrétier, fig. B; alors les points ok elles se termineront 
seront ceux qui produiront le berceau no T. 

Vous aurez les délardemens , en les prenant en plan , comme aux arré- 
tiers ordinaires, & en les rapportant sur chaque ligne traversante , fig. B , des 
excrémites de chacune de celles de Parréce impériale : ce qui produira U 
courbe ccbc. 

Pour le recreusement de resscllicr de PaiTL-ticr , prenez en plan le même 
es]>ace que vous avez pris pour le délardcmcnc > et le rapportez par lignes 
traversantes, de la ligne courbe nnT , qui esc celle du fond ou recrcusemeuc , 
il produira -la courbe mmT qui sera la ligne d’affieurement. (é) 

Four déterminer la courbe impériale de la croupe, prenez son reculcmenc 
en plan et le rapportez sur une ligne droite quelconque, ensuite mettez 
autant de lignes d'adoucissement qu’il y en a dans la ferme impériale , &c 
vous aurez la figure T. (r) 

Four avoir la licme dans le chevron de croupe , mectez-Ik de même 
hauteur que dans la fi^rme , fig. A , & observez que pour son alignement 
il faut quelle soit d'équerre k k courbe du dessus de chevron de creupe, 
fig. T : cet alignement venam au point I, vous le rapporterez cii élévation , 
fig. B, au point O , qui esc la prenuere ligne , rapportez aussi le point de 

(a) C« poini c «t ptoduil |Mr 1 « devant de Ja jambette de la forme ■ figure A. 

On la numme li^-no d'anieurcaent , parce qua le* peiiies couibea <]ui viendront l’auemLler 
dent la |{r«nd« . l'anieureroni toutet. 

Nous tu) dùbiivuiu i'ofdraiioa , parce ^ne c'ett le proc^di' que nc>tu ar^-n» tenu 

«i-deMOt- 
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hauceur , qui produira le point b, cirez la ligne b o, elle sera celle de l’aligne» 
ment de la panne ou morccist- pour le côte de la croupe. 

Pour avoir la contre-fiche d’arrêtier. Du point r où le dessous de- celle 
qui est h la ferme, fig. A, rencontre le dessus de son chevron, menez une 
Ijgne traversante qui aille rencontrer l’arrête de l’arrécier , fig. B, au point 
r , qui sera le point fixe du haut, pour celui de son pied ; (^servez que le 
pied de la contrc-fiche qui est à b ferme , fig. A venant jusques dessus l’entrait , 
il faut que celle d’arrétier ne passe pas la ligne d’entrait , c’cst-k-dire , le 
point T, & que parconsequent la ligner T sera la contre-fiche d’arrécicr. 

Son débrdcmcnc se rapporte comme h celle d'un pavillon ordinaire. Ot) 
doit dire la meme chose des occupations des empanons. 

La figure K est l’arrétier de l'angle droit en plan, il a été tracé commt 
celui qui esc désigné par la figure B. 

Il nous reste h traiter du renvoi de la mortoisc de la lierne du long-pan 
sur rartetier fig. K.. 

Remarquez d’abord où se trouve le point du dessous de la panne de U 
ferme, fig. A , ayant trouvé qu’il esc au haut de la quatorzième ligne d’adou- 
cisscmcnc , en comptant de la ligne de milieu ; savoir au point o , vous le 
rapporterez sur l’arrècier de la figure K , pour avoir le point correspondant n. 

Quant k son alignement , observez que celui de la lierne , fig. A, vient 
joindre b ligne d'about à b septième ligne d’adoucisscmcnc , ainsi du point 
qui CSC commun à la ligne d'about, fig. K , & k b septième ligne corres- 

Î ' fondante , vous mènerez la ligne n 7 qui sera l’alignement de la luortoise de 
a lierne ou celui du casseau de l’arrètier. 

a*. Maniéré donc on doit placer les noues dans les Bàcimens avant-corps 

Seconpe Cass. 

On voit à b figure K que les noues sont paralliles aux arrétlcrs, ce qu^ 
CSC beaucoup plus agréable k la vue \ mais pour les y mettre il faut néces- 
sairement une terrasse au haut du.couronnement , ‘comme il parole en plan k 
la tête des arréciers :oril n'est pas d'usage dVn mettre, parce que c’est trop 
coûteux , attendu qu’il faut .une charpente plus forte k cause du plomb^ 
ainsi pour les éviter on mettra les noues &: les arrêtiers au même centre 
du haut, comme on le pratique communément, & telles qu^on les voit à la 
figure H. 

J’ai mis dans cette case les faites , les sous-bîtes 6 c les chevrons de croupe 
k chaque bouc , tels qu'ils doivent être établis. 

La ferme de b figure C est celle des longs-pans , figure G. 

La ferme , figure A , fcsc celle qui esc érigée en pbn sur l’entrait AA de 
b figure K. 

La ferme figure , B , esc celle qui est érigée en plan sur l'entrait DB de la 
figure H. 

La figure E est le grand arrétîerdeb figure H. La figure F contient les 
noues des figures K de H ^ sur b figure d s’établissent les arrêtiers des croupes 
& ceux de la figure K. 

Cet ouvrage porte son ceintre par-dessous, comme nous l’avons dit dans 
l'explication de la première casej ainsi pour y tracer les courbes rallongées, 
U faut commencer par tracer le berceau dans la ferme, fig. C, érigée dans 
les longS'pans, figures G, G. C’est ordinairement le berceau de cette ferme 
qui dirige les courbes rallongées des arrêtiers , noues 6 c chevrons de croupe. 

N’oublions pas de remarquer que les lignes en plan 00 , 00 , figures KdcG| 
sont celles des naissances. » 



DE L’ART DU TRAIT 




explication de la NEUVIEME PLANCHE 

NouvtlU description d* un Cinq-Epis biais sur tasseau ^ compose d*unt 
■herse de noue d*unt nouvelle construcüon» 

Soit le plan désigné par la 6g. i” *, l’élévation de la maîtresse ferme par 
la6gurc la noue e, qui est en plan, par la figure ^ ; la grande noue B 
& les arréciers qui sont i chacun de scs cotés aussi en plan, par les figures 
7 

Les figures 3 6c 4 sont les chevrons quartés qui servent h rapporter les 
occupations des empanons , 6e à trouver les enlignemens des tasseaux 
6c des rnortoises des pannes ; ce dont je ne dirai rien ici, vu que 
)’en ai traité dans plusieurs planches de la première partie ; d'ailleurs les renvois 
des cassaux 6t des mortoiscs sont tcUcmcnc faits avec cxacbcude qu’on 
peut faire les vérifications que l'on jugera h propos. 

Pour les délardemens des chevrons de croupe, fig. x, vous remar- 
querez où les lignes aplomb qui partent de la fig. 1 rencontrent la 
.seconde, elles seront celles de ces délardemens, telles sont les lignes m 
m, pq, pq. 

Pour ceint des poinqorvs vous élcvrcz des lignes aplomb des arrê- 
tes du dedans 6c du dehors qui produiront les délardemens des pointons , 
6c de plus les fausses coupes des arbalétriers , faîte , lioos 6c che- 
vron. 

Remarquez oue ce som les lignes pq , pq qui produtseac celles des 
’fiiusscs coupes des esseillicrs 6c entrait. 

Four tracer les herses vous -aurez recours aux lignes rc, rc, 6g. i , 
donc nous déterminerons ci-aprés les longueurs , parce qu’avam U fiiuc 
trouver celle de la ligne cbc. 

Pour y parvenir opérez comme si ces lignes écoient les faces de la 
noue , comme si la noue écoit de la grosseur positive des lignes cr , cr ; 
ainsi pour trouver le recreusement de la noue, en la supposant de la 

f grosseur que nous venons de dire, vous prendrez , 6g. i , la distance de 
a ligiK cc au point x , qui esc le milieu de t'éguille de la noue 6c vous 

la rapporterez du point p, 6g. -6, qui esc le pied de la noue, au point 

a , vous menerez ab d'équerre à U noue 6c ac d’équerre à ab , vous 
rapporterez sur ac, -U moitié cb de la ligne cc , 6g. 1, ce qui donnera 
le point c duquel vous mènerez ob qui est une des longueurs occessaires 
à la con^cruciloa de la herse. 

Pour la tracer il âut encore dciermioet les longueur des lignes cr, cr, 
6g. 6; pour cet effet prenez en plan, 6g. i , celle de la ligne cr, 6c la 
rapportez en rcculemcDC, comme si vous vouliez avoir la longueur d’un 
arrêticr, 6c vous aurez les longueurs des lignes cr,cr, avec lesquelles 
•6c cb, vous ferez le quarré long ou parallélcgrame cerr, 6g. 8, (a) 
Pour avoir les arréciers en herse, prenez aux pieds r, r de ceux qui 
^t CB plan, les imervalles cr , cr 6c les rapportez en herse des 

points r , r , aux points c , c , desquels vous mènerez les lignes 

d’arréciçr cc , cc. 

Pour avoir h noue prenez de son pied B en plan au point d , 6c 
rapportez cet intervalle en élévation du peint P au point a , 6g. 6 ; 
de cc point menez a B d'équerre k la noue , ensuite rapportez k la 
herse l'intervalle Bp, du point d tirez les lignes de , de , cc seront 
celles des sablières de l’avant-corps ; ou si vous l’aimez mieux , 6c cc 
qui Fcvient au même, prenez en plan les longueurs des sablières de , 
3c , 6c des points c, c, en herse , décrivez deux arcs de cercle qui 
donneront par leur section le même point d. 

(O) On peut voir F^cilemeiit qne Ié li|^« diAcoTiAlA d'Arr^er CC #•* piui ]oncue «lue 1 a iicBe 
«r qui CW 1 a loofueiir dA ccli* qu« aotu déuruiaoo*. 
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Pourditermtner le fi rjge de cette hcric , prenez k la fig. 6 la longueur du 
f'nJ de la nour xx 6^ la rapportez du pDÎne d au point z , tirez le* droite» 
zc , ic, elle* d onaeroJit le figeage de la heric. 

Oi'anc aux empan na et aux dcmaigriwemetu ,iU se rapporteac comme i 
la planche lo , première partie. 

les chevrons anarrés » fg. 4 & 3 , servent k avoir Ie< chambres des eropa*> 
n~n* ou arrccicr du côté des croupe* & demi^roupes y-am*i que les renvois 
dei cassaux. 

Cvlui disignd par la f g- 3 sert à avoir les dimaigrissemens des empanons 
dans lu* hcr*cs dv* noues. 
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explication de latreizieme planche 

. Constructions de deux Nolets simples coupés sur le même plan , dont Cun 
^st délardé par-dessus y & Cautre par-dessous. 

i\ Construction du Nolct diflardé par*>dessin. 

• 

G FC , fig. I™ jsolc le plan J ôc acd,fig. i soit la fcrincttc. Pour avoir 
d'abord IMguillc couchée , preoca en plan Pintervallc ET , et le rapporte» 
sur la ligne traversai)cc qui parc du couronnement de la Ermtcce , di. c tn 
du point b au point o, menez la ligne de tente bo, clic bcra aussi celle de 
rcgujlic couchée, vous marquerez ensuite rcpaisscur des bois de la permette 
âe de Icguillc couchée, tel que vous le jugerez ccnvcnable. 

Pour tracer la ferme couchée , menez par le point F, fig. i , une ligne 
indéfinie PP , fig. 4 , parallèle à U droitcGC, fig. 1 . ensuite dcsci.ndk2 les abeuts 
d , a , fig. 1 , & les gorges q . q de la fermette , jusqu'à ce qu’ils rcnccntrcnc 
l’indéfinie FP , aux points P , P , R , R, & prenez b la fcAictte la longueur bo 
de l’cguillc couchée que vous rapporterez, f g. 4 , sur la ligne de mnk-u de F 
en K enfin du point K aux points P , P cirez les lignes KP , KP , elles seront 
les branches de nolec. 

Pour déterminer las occupations des cmpanpns,des points R , R , fig. 4, 
où les hgnc% qui partent des gorges q,q de la fermette rencontrent la ligne 
PP, menez les lignes RÜ , RO paralLics aux lignes PK,PK, elles donnè- 
rent les occupations cherchées. (.1) ^ 

Pour avoir le délardcmcnt, faites un Trait quajré OT au pied de réguillc 
couchée , fig. 1 , puis prenez, la p.utic T &: la rapportez au haut du nolct , 
fig. 4, du point K au point X ,de et diinic/, menez les lignes Xq , Xq , 
parallèles aux lignes KP,KP, vous aurez le délardemcnc. 

Pour le démaigrissement des pieds du nolec, vous prer>drez la meme partie 
T, & la rapporterez quarrément b la ligne d’abeut PP, elle produira pour 
les dcmaigiissemei^ les lignes qM , qw. 

Pour les coupes des empanons Se des mortoises , vous espacerez les premiers 
en plan, comme vous le voyez par les numéros 1 , z , 3 ;ensuice des points 
■n, m,n,m,n,où ces empanons rencontrent la ligne dcnoletGnF, vous 
mènerez <les lignes aplomb jusqu'b ce qu'elles reiiccntrcnc le dessus de la 
fermette , fig. 1, aux points n,m,n,m,n,&: le dessus des branches de 
nolcc , fig- 4 , aux points m , n , m , n ; enfin des points m , n , m , n de la fèr- 
mecte âc des points ra, n,m, nde la ferme couchée, vous tirerez des lignes 
traversantes , où l'on remarquera que dans U fermette, fig. z,les points m,m 
sont les abouts des empanons , comme les points n , n sont les goiges , ôc 
que dans la ferme couchée , fig. 4 , les points m , m , sont les abeuts 4Îes moi- 
«oiics , comme les points n , n sont leurs gorges. 

Autre méthode pour déterminer les mêmes coupes des empanons & tracer Us 
mortoises. 

Espacez ces empanons sur Paiguillc couchée , f.g. 3, ensuite, des abouts m, 
sn ,lèe àti gorges n ,n , menez des lignes traversantes , celles que produisent 
1rs ptfints m , m sont les lignes d'about , ik celles que produisent les peints n , 
il sont les gorges , c'est ce que la fig. 3 indique assez clairemcment. 

r«>Dani I# Bolei «juarré . l'occupalion d»<i empanons s« rapports, mnniiB ua voit ,jur lijjiiSi 
nverMoic's , y» lieu «}u« deus ies pevUloas c'est yu lignes «plumL. 
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Pour avoir les mortoisss , prenez du point o , qui est te pied de iVguille 
CGuchcc.lcs di.tancc> des points m,n,m,n,dc 11 mime cguilie,& les 
rnonortez sur la ferme couchée, fig. 4, cuarrément de !■ ligne PP ,cc qui 
donnera les traversantes m , n , m, n , où l'on voit que les droites m,m sont 
encore lesab; uts, ik les droites n, n les gorges. 

N’oublions pas d'observer que l'on peut aussi tracer la ferme couchée, 
fgt 4, par le principe d’une heiscdc croupe, en prenant tn plan b longueur 
d un Uoiet que l'on rapporte ên rcculement comme un arrèticr, ce qui fait ici 
de O en H, tig. a ,cnsuiwon prend la langueur de la droite H C, que l’on 
rapporte des extrémités P , P ,cn décrivant deux arcs de cercle qui donnent le 
point de section K. , duquel on mcnc les lignes K.P , KP , qui sont les longueurs 
du nolec. 


Construction du Noht dèlardi pûr^dtssous, ‘ , 

Nous avons déjà dit qu’il ne falloit pas de nouveau plan, ainsi on tracera 
seulement b rampe du vieux comble du couronnement de b fermette Aa A , 
Ijg. A , comme le montre b ligne aB , nitnt z ensuite du même couronnement 
une ligne a £ d'equerre a la fermette, sur laquelle vous rapporterez de a en E, 
le taïugc pris a la hg. A , du puis d jusqu’en B , & rinccrvalle a K , sera b lon- 
gueur fatale du fanage jcniiii du pomtK aupoincF( l’abouc de 1a fermette) 
mu'.ez la droite EF, elle sera b ligue du nolec qui a b meme longueur que 
le precedent ,tig. 4. , 

Pour avoir le débrdement renvoyez un tralt-quarrc mu , fg. A , de b gorge 
ni , du pied de la fèrrnccc, &: du point n où ce trait -quarte rencontre le des- 
sus de cette fermette , mt nez b ligne nP parallèle au noltc , elle en sera le dc- 
lardcmcnc, ôc l’on observera que le craic-quarre nm c^t le démaigtissemem du 
pied de ce nolci. 

Dans le nolec a R vu par dessous, se voie I.1 forme du pied & la coupe 
dit haut ,ce qui montre ce que devient le nolec lorsqu’il est délardé & ccupé 
du pied &t du haut. 

PouHc démaigrùemcnt du luut menez de la gorge des chevrons de b fer- 
mette b ligne F q, parallèle au faîtage a£ elle sera celle du demaigrLsi..mcnc 
cherché. 

La figure zz est le nolet vu du coté de Passcmblage. Qi\->nt aux cm- 
panons , ib se mètrent à la herse tels quMs doivent être en oeuvre , âc 
ne portent aucune fausse coupe. 

Nouvelle méthode de trouver les deux sortes de délurd.-mens , c*esr-.\-dlre ^ 
celui du nolet délardé par-Jessous , & celui du noUt ddardc pardessus. 

Bien des 01 vrlcrs tracent le dcbrdcinenc des nclcts sans coiinoitrc par- 
faitement ic t^rincipc qui les conduit dans leur opération \ j'c-a connols 
beaucoup, assez bten instruits du Traie, qui ne peuvent pas comprendre 
pourquoi le périt trait-quarrc'm ti , qui au pied de b fermette, fig. A 
dwnnc le débrdcm'.T.c : ils sont aussi cmbarasscs lorsqu’ils cherchent pour-- 
qiîo» le dcinai^risse-nenc de l’cguille couchée, fig. i qui esc la partie T , 
demie* aussi le d.,laidcment en le rapporanc su pied ou au haut des branches 
de nolet , du peine K au point X. difficultés de la parc des Ouvriers 

m'ont obhgc de chereher t n nouveau moyen de tracer les nolets par le 
b.>ut quarrémcni sur une ligne, tels sont les deux nolets a & b sur la 
ligne A K , fig. C. 

Ce qu’il y a de plus diifteilc dans cette méthode, c’est de trouver le 
triangle .‘\Ka; nous allons tùehcr d'en rendre b construction aisée par une 
bonne expheacion. 

Du couronncmcnc a menez b ligne aA , f)g. C, d’équerre au chevron 
du terme aF , fig. A , & b ligne aR perpendiculaire à b branche de uolcc 
EF , i)g. B, pialungcz ensuite le dessus ôc le desous du chevron de £cr-» 


ï4 ' L’ A R T D U T R A I T 

nwtte aF indéfiniment vers K & c , sur a IC rapnorrsz du ccuronoemcnt * 
a , la longueur de aR » oui décermincra le point K. , dut]ucl vous mènerez 
h ligne KA <jui aiera celle des dclardcmcns , que l’en trouve en posant 
dessus l<i> nclets de la manière convenable 

1 *. position du NoUt dilardc per^dessous. 

Prenez sur b ligne aR , fig. B la partie ar 6c b rapportez sur a 
Kjfig. C , de a en r, duquel vous menerez pcrpçndicubiremem h aK b li^ne 
rs y oc les points r , k ,s, t donneront b grosseur du nolcc coupc d’équerre, 
car il est évident que l’cpaiiseur r s est celle du chevron de lermcrte eu 
l’cccupacion desempanons, ôc que b largeur rk est celle de ce nnlet en herse, 
fig. B ; dans ce cas l 'en voie dairemenc -que l’arrctc t se dclardc jusqu’à b ren- 
cuntredeb ligne de pente AK. 

0 .^. Position du NolctScLrdc pur~d^ssous. 

Prenez h b fig. 1 b grosseur de l’cgiiillc couchée , 6c b rapportez à b f g. C , 
quarrement de la ligne AK, ensuite tracez b grosseur du chevron de ferme , 
comme vous le voyez H b fig. , d’equerre h la ligne aA, alors en voir claire- 
ment que les deux débrdemens de ce ndec dclardc pjr-dcssus,scnta 6c d ce 
que Tuccupaiion de lempanun est déterminée par les deux lignes qui expri- 
priment b grosseur du chevron de ferme. 

Cette ivanicrc de tracer le trbngle a K A , fig. C , ne m’ayant pas paiu 
mçmrer assez sa propriété, nrîn plus que b preuve des débrdemens. je 
me suis attaché à en découvrir une autre qui pût satisfaire .1 ces deux condi- 
tions :cflle que j’ai trouvée est une application du pbn , f i 

Faites retomber en plan le peine R qui est sur le noie fig. B, de cette 
manière. De ce point R menez une ligne parallèle au fait.ige jusqu’à ce 
qu’elle rencontre le dessus du chevron de ferme, fig. A , au point Sj de 
ce peine p.^nez l.a distance de b ligne de milieu ad, 6ê b rapportez en 

f dan quarrement de U ligne EF, fig. i, jusqu’à ce que vous renc-ntriez 
c nclet au point R, duquel vous mènerez b ligne K b qui reprcicntei-a 
b droite a R qui esc en herse, fig. B , c’est-à-dire, qu’en supposant fc nolet 
ne place b ligne a R temberoie aplomb sur b lir;nc R L en plan. 

Pour avoir en plan b ligne a A, fiig. C, prenez la distance du point A 
à b ligne de milieu ad, 6: b rapportez en pbn du peine E au point S , 
ensuite du point S au point R menez la ligne S R 6c les deux lignes ES , 

S R seront les aplomb des lignes de correspondance a , A K , f'g. C , 

c’esr-à-dire , enhn que le triangle RE S, fi. i, esc l’aplcmb du triangle 
aKA, fig. C. 

Le triangle RES étant détermine en plan on peut facilement trouver le * 
triangle aKA, fig. C,cn rapportant sur b fig. x la luuccrrdu pe ine R eu du 
point S , fig. B , ce qui donne le point corrci^pondant R ; (a) ensuite en prenant , 
fig. X , b longueur de b ligne RS , que l’on rapporte en rcculcmtnc de la ligne 
de milieu CO, fig. x,du point o au point S , duquel en mené b ligne SR qui 
devient b ligne de pente sur bqueUe se couchent les noiccs , et qui est parconsc- 
qucnc égale .ib ligne AK, fig.^C. 

Ce qui doit conduire les Ouvriers dans cette manière de trouver les dé- 
brdemens sur b droite AK , fiig. C , sont les deux ILner aA aK , b pamîcre 
d equene..u chevron de ferme, hg. A, et b seconde üequerreau nolet, fig. B. 

Le triangle en plan, celui de b fig. C,ct la branche du nolet b, même 
figure, ne ponent point d’ubstaclc , p.irce que l’on met les noUts où l'on 
veut dans le triangle aK.\, pourvu qu'ils soient d'équerre à b ligne aA. 

Ceux ^ qui ce trait paroicra difficile pourront le passer et n’y revenir que 


(«) On (itm ft|ij*rcevoir <)u« ceue Mnslruciica le peint II , lïg. B , dcane en pîaii le r«uit II , 
•t <jue cciu>.«i pittdut à U l.gare s U point A, 

lorsqu’ils 
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lorsqu'ils auront acquis des forces sufiùaoccs pour le bien entendre, attendu 
que l'on, peut se passer des principes que nous y employons pour tracer les 
nolets. 

Nous terminerons cecœ construction par faire observer que ce trait âic 
voir la dift'érence qu^il y a entre les grosseurs des bois de nolets délardës par- 
dessus êi celles des bois de celui qui est dclardé par-dessous* 

. 
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iS L’ARTDUTRAIT 


EXPLICATION DE LA VINGTIEME PLANCHE. 

Construcùon de I\îsscmbîaee d*une Tour ronde , de sa lieme par quatre crrftes 
0 par hûlanccment f de son enrayurt. 

*X^ R ACF.Z d’abord la lieme sur le chevron de ferme , fig. 3 , comme le mon- 
trent les nombres 1 , z » 3 « 4 ,00 IVn voit qu’il faut une pièce de bois de 
la grosseur abcd , puisqu’elle s'y trouve contenue ,du plus , comme les parties 
a, b/c» d se dclardcnt^ la lieme se trouve dever^ée d’clle-mcme en plan, 
ccci posd. 


I*. Coupe de U lieme par quatre arrêtes. 

Prenez en élévation quarrement de la ligne de milieu les distances des 
arrêtes 1 , z , 3 , 4 , ék les rapportez en pian ,bg. x , pour déerîte de son 
centre les arcs de cercle i» z» 3« 4 « où l’on voit que les deux arrêtes i 
ék 3du dehors et du dedans en clévaion ont donné en plan les arcs de 
correspondonce t et 3 qui dctcrmincnc la grosseur de la lierne. 

Lorsque cette lieme est dclardée suivant les parties a,b»c>d)fig. 3, il 
faut la poser en plan , fig. z , de maniéré que l’arrécc du dehors soit sur l’arp 
de cercle ab , alors cette piccc étant en place bien de niveau, êk parconsé- 

3 ucnt bien déversée suivant son latis, vous piquerez les faces des chevrons 
CS demi-fermes AB , AB , attvJidu que les liernes des tours roiides font 
ordinairement latis. 

On peut voir ù la figure première ce que produisent en plan les quatre 
arrêtes ik la forme qu'a la lieme lorsqu’elle y est de niveau & déversée. 

a*' Maniéré de tracer h lierne par halancemcnt 

Cette seconde méthode est plus longue que la precedente , mais clic pro- 
cure souvent un avantage pour les grosseurs des bois. 

Du couronnement m de la ferme décrivez deux arcs de cercle i , z fig. 4; 
<lu dessus et du dessous delà licrnc , prenez en plan la longueur ab,fig.z, 
de l'arrête du dehors , & la rapportez k la figure 4 sur l’arc» t , de a en b 
tirez la ligne b m , clic sera celle de la ccupc de la lierne. Les ouvriers 
sont prévenus que si la lierne par balancement ne *pcut avoir heu étant un 
peu grande, vu qu’il est impossible d’avoir une circonférence sur un corps 
droit qui doit être par la suite de construcrion courbe et k double courbure ; 
je ne conseille à personne de faire usage de cette manière de tracer les liernes 
en tour rende ni dans des cours ovales. 

Pour avoir son ceintre en dedans, menez du dessous de la lierne une ligne 
aK d'équcrrc au chevron de ferme , & du point R , où ce ttaii-quarré ren- 
contR la ligne du milieu de la ferme , décrivez du dessus a & du dessous d 
di: la licmc les arcs de cercle ac , dn,sur le premier desquels vous rapporterez 
de a en ch longueur de l’arc de cercle ab , fig. z,ou son égale ab , fig. 4, 
6 c la ligne cR sera h coupc du dedans. 

Il CSC important de remarquer que les jambes de forces ou jambettes ne 
doivent pas porter k faux , 6 c qu’elles doivent porter au moins Li moitié de 
leur épaisseur sur le corps du mur aux endroits qq , car si cela ti’écoit pas , 
il pourreit arriver , que quelques - uns des dcmi-encraits venant k manquer par 
pourriture, une partie du comble seroic dans le cas de tomber dans la tour 
ronde, aulicu qw la jambette étant , comme nous l’avons dit, au moins la 
moitié sur le mur , l’c-ncrait donneroie avis de la ruine. • 
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3“, Construction de l’enrayure^ 

Pour une tour ronde simple à usage do colombier, on ne fait pas d'cnrayure 
si compliquée que celle de cette figure, je ne la donne qu'ahn de montrer 
la maniéré dont on doit assembler une platte-fiormc.soit pour un dôme de 
conséquence ou pour un cul do i'our^ tel que celui que j^ai exécuté li la 
Chartreuse de Gaiilon. 

Remarquons donc potir cette pièce que les cmbianchcmcns A , A , fig. i , 
empccheni que les coyers des dcmi-lcrmes dans lesquels ils sont assembles , 
ne s'écartent de leurs goussets , vu que ces cmbranchemcns avec Icntre-coise 
B forment presque un arc de cercle. 

La partie MM qui est dessus les deux demi-cntralts de ferme K , K ,csc 
une pièce de bois qui sert ï deux fins, car clic sert à tenir l'écart ou l’arrache- 
ment des deux demi-fermes K , K , puisqu’elle est boulonnée en différons 
endroits avec les deux demi - entraîts K , K , de sorte que cette piece qui passe 
par-dessus le gros entrait , est aussi en état de soutenit le> deux demi-encraits 
de forme, dans le cas que quclqu’iins des tenons des demi-fermes vicnnenc à 
manquer. 
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EXPLICATION DELÀ VINGT- DEUXIEME PLANCHE. 

Construction de deux Lunettes hiaises , dont l’une a ses faites cplomb 6 
VfiUtre est à dehiardemint f de sorte ^ue dans la première on a les coupes 
des emjiéinons per lignes aplomb , culieu çue dans la seconde on Us a par 
lignes traversantes. 

1*. Tnanîcrc de tracer une lunette biaise, dont les faces sont aplcmb. 

'X nAcrr Ci'aKurd le plan des deux liernes biaisesdes deux vitraux , de cnsLite 
les grand de j>crit vitraux ;ain»isoic Parc de cercle 3 , pour legrand 

ceinirc, & la demi circonférence udc , fig. ^ pour le petit. Ceci posé , menez dans 
le petit vitrail, fg. x, autant de lignes aplomb que vous le jugerez à 
propos , Ôc des points a , 1> , c où dies reocoutreut le dessous de ce vitruu , 
menez des lignes traversantes aa,bb,cc. Prenez de la ligne ac les l'.uncuurs 
de CCS lignes 6: les rapportez sur le grand ecintre eu virrau, 6g. 3, de la 
ligna ac, a6n d avoir les lignes aa^ bb , ce, rapportez de même sur te 
Mtrau la Imutcur du petit, 6g. i, prise du point d à la ligne ac , ce qui 
donnera la droite dd ; enlin des peints a , b, c , d, bù les lignes aa , bb ,cc, 
dd rencontrent le dessous du grand ceintre , vous mènerez des lignes perpendi- 
culaires il ac, que vous prolongerez jusqncs dans le plan , 6g. i ,a6n qu'elles puis* 
sept rencontrer aux points d ,c ,b & c les prolongemens dcsligues apicimbqne 
l'en a menées d.ms le petit vitrau 6g. x , alors ces points de rencontre forment 
les lignes d'arrctcs des branches de la lunette ; tracez ensuite I’ép:ti$$eur ^ 
chaque côté de ces lignes, pour cec cfTec dévoyez la comme )i un pavillon 
biais , c'est-à-dire, dévoyez cette lunette aux points en plan que produisent les 
croisemens des lignes de retombées du grand et du petit vitrau, de obser- 
vez que les faces de cette lunette n'étaut pas parallclcs à sa ligne de milieu, il 
iàiit la dévoyer en plusieurs endroits, {a) 

Four en faire lelévation , menez une ligne droite des deux exercmités de 
salif ne de nidicu , telle est la ligne a A ,6g. i ; des peints d ,c, b, Arc. qui 
sont les rtneontres des lignes aplomb produites par le grand et le petit 
vitMU , nunez des lignes perpendiculaires à cace ligne aA ; sur ces 
dcmicres vous rapporterez de la droite aB , qui est mise à volonté , mais 
paiallilc à la ligne aA, les hauteurs des lignes traversantes qui sont dans le 
petit vitrâu , peur lors les peints a , b , c , d , 6g. y , où elles se termineront , 
seront les points fixes qui formeront le ceintre ac la lunette. Observez que 
CCS points a , b, c , d , qui en donnent lacourbccn élévation, ne formant que 
l'arrCtc positive du dessous > il faut avoir le délardemcni, à cec effet vous aurez 
recours au plan, comme pour ceux d un pavillon ordinaire ou d’une capucine , 
ce qui donnera la courbe ooed ; de cette dernière vous rapporterez par lignes 
aplomb, comme dans un' pavillon, les occupations des empanens, qui pro- 
duiront la courbe qqp. 

Si l’en vouloit recreuser la lunette en dessus,cc qui est cependant trls- 
iniiiüe, cille rapi’crtercit comme le dclardcmenc , et il donneroit la ecutbe 
ITP- 

D’après tout ce que nous venons de dire , on peut voir que cette lunette 
te trace comme un grand lien d'arréte , avec cette diftérence qu'il faut que ia 
branche teit recreuséc te arrondie comme on le voit en planjl’on apperçvit 
encore qu’il faut te servir du trait de la courbe rampante d’escalier , de sorte 


(<r) f.iit<-ua lui [aiift «le U luD«ue ne loni j tu patsIlel<M k te f.zne de milieu , c eti (ju «'le 

(*i cuuiw««n[L^Q i>u Lcu^ue tl eUe tioii dxolta le (Utojemrm ic fercît ceiuoie à un jatiün 
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S ue ceux qui ne le sauront pasdcvrcnc comulccr la plancha quarante-uniemc 
e la première partie. * 

La fig. 4 désigne une courbe biaise, tracée suivant U biais du plan, sur 
laquelle se coupent les empanons du grand berceau. 

Pour n-acer cette courbe ,il faut remarquer quels sont les points où les 
ligt\cs aplomb du grand vitrati , rencontrent le dchoVs et le dedans de sa 
courbe , Se trouvant que ce sont k» points a, b^ c, d Sec. vous en ferez par- 
tir des perpendiculaires, sur lesquelles vous rapporterez les hauteurs des 
lignes aa , bb , ce , du petit vicrau , tig. i , chacune sur leur correspondante , 
et vous aurez la courbe cherchée. 

Je ne dirai rien des empanens qvi se mettent dans certe lunette, parce 
qu'ils se tracent comme dans une nuu^ il en est du même de^ muru-L>es, 
attendu que les faces des branches de cftte lunette sont aplomb. 

Quant aux liernes elles se coupent comme dans tout autre ouvrage. 

a*, maniéré de tracer une lunette dans le m^me grand ceintre,de 

m(mt biais f & le vicrau de mime grandeur. 

Il faut que les bois scient beaucoup plus gros que pour la précédente, 
Si que ceux en élévation soient plus petits ,où l’on voit qu'il n'y a pas beau* 
coup k gagner quant au ménagement des bois , si ce 11 'esc que l’ouvrage a 
plus de solidité pour ifccvoir les empauons qui posent dessus , puisque par 
cette seconde méthode ils sont coupés par lignes traversantes (a) 

Pour avoir en plan les quatre arrêtes de la lunette, m-*nez dins le vitrau , 
fg. A, autant de lignes traversantes que vous le jugerez à propos Si un 
rapportez les hai teuts sur le grand ceintre , bg. B , c>u:.itc des points où 
ces lignes traversantes rcnccncrenc le dessus S: lu du.sous des grands &: 
pecics vi Taux , vous mmerez perpendiculairement au\ droites AC,AE > 
des lignev qui se renccntrcrcni en plan, alors ces points du rencontre seront 
ceux avec IcsqucU on formera les quatre arrêtes. La ti avursantc a b c d du 
vitrau ,6g. A, cunc de même hauteur que la traversante c f du vitrail, 
6g. B , il esc évident que le^ lignes aplomb qui partent des points a , b , c , d 
du premier , Se des points c , t du second , forment par leur rencentre rn 
plan , les parallclogramcs h o n m, p q r s ; par la môme raison', la ruict ntre 
en plan dus ligm.’s apl)mb qui partuoc des peints g, a, g , M,N}forme 
las parallulogrqmcs nIKL ,MNOF. 

Pour avoir les deux peints du dessus de la lunette , prenez la hauteur 
du vicrau, ftg. A , du point G à la ligne AC, & la rapportez sur le 
grand ceintre, 6g. B, de la ligne A E, pour avoir la droite O Pj des 
points O, P munez des lignes aplomb, 'U.pi'a ce qu’elles rencontrent en 
plan , la ligne du milieu G K aux points T , T , qui seront ceux du 
dessus de la lunette , d-.sorte que les deux arritus du dessus de ctt c 
lunette , sont les courbes m H V N P , n L T O S , c^mme les deux du 
dessous sont les courbes n h M q &: o F r. 

Les parallclügrames D, D, sont les pas de chacune des branches des 
djux lunettes , 6c l'on voit qu’ils sont produits’ par les épabscurs des 
cemtres. 

Pour l’cîcvation dont il nous reste k parler, menez une ligne droite 
P E do l'une à l'autre des extrémités du dedans de la lunette, menez 
perpendiculairement k etete ligne , des lignes droites de tous les point» des 
arrêtes, 6c rapportez sur cts demlercs, à commencer de la droite F F , 
menée à volonté parallèlement k £ p, les hauteurs des lignes traversantes 
qui sont dans le vicrau , fg. A , chacune sur leur correspondantes 6c ces 
points où elles se tcrm nerent seront ceux des arrêtes en élévariun. 

Pour les empanem de cette lunette ainsi que ses n\prtoiscs , 00 aura 
recours au nolcc impériale renversé sur un comble impériale delà première partie. 

(a On eooçoit â'S^mem’quft coUr fpcond* Dianiore de cou2>«r In empanotu leur donne plui J* 
aolidttS c|tiüf n’en penveiu «cijuéhr par ispenùere ,4rà il* ne *»a( (emu <;ue par le icnon. 
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L’ART DU TRAIT 


EXPUCAT. DE LA TRENTE-CINCINQUIEME FLANCHE. 
Construction d*un cmpanon biais, communément appelle à. (out déversas) 

J £ sais par expérience que ce trait n’est pas facile, j'ai même eu nombre 
«l’Elevcs qui n’ont jamais pu le comprendre , quoiqu’ils fissent des progrès 
dans toutes sortes d’ouvrages. 

Pour rendre plus sensible la coi^truction de cet empanon , je vais le 
ttacer de trois manières différente* & comme je les sais sur trois plans 
égaux tntr’eux, en pourra faire les vérifications que l’on jugera à propos. 

Première manière. Case première. 

Soie U b c d le plan du pavilloQ biais, &: c g; f le chevron de croupe 
biais. 

Pour avoir le pas de ce clievron , tracez d’abord le chevttan de c oujie 
qi'arié a b, fig. x, comme au cinq epis-biais , Plaqche lo de ia première 

I artie, ensuite du pied de l’éguille , menez perpendiculairement au clievron 
J droite e d , du point d qu'elle produit , prenez quarrement la distance 
de 11 ligne de milieu , Ne la rapportez en plan fig. t , aussi quiircmciic de 
la ligne a e d , afin de couper le chevron de croupe biais egf , ai point g , 
duquel vous mènerez sur a e d , la perpendiculaire g h : enfin du point h qu’elle 
produit, menez à l'about f du chevron , la ligne h f , elle sera celle de l’ali- 
gnement de son pas > & servira pour ceux de tous les empanons de la croupe, 
car, soie par exemple l’cmpanon a m,vous mènerez du point m une ligne 
parallèle h la droite h f,cllc sera raiigncmcnc du pas de cet empanon, vous 
marquerez ensuite l’épaisseur que vous jugerez convenable suivant la ligne 
d'about b c, ainsi , suie ni n la largeur de ce*: empanon , suivant le Jaiis , on 
aura les deux arrhes. 

Pour avoir Téoaisseur de l’autre sens , tracez sur le chevron de croupe 
quarré , fig. 1 , celle que vous jugerez convenable, & opérez qomme au cinq- 
épis biais, planche lo, 6c aux pavillon biais 6c quarres delà première. partie, 
c'est-à-dire , mettez des traits-quarrés aux gorges du haut & du bas de ce 
chevrou , afin d’avoir les démaigrissemeiu de l’empanon ; ensuite pour avoir 
en plan l’occupation du pas , prcnezsurle pied dü chevron de croupe quarre , 
fig.x, l'espace a c & le rapportez en plan,fig i, quarrément de la ligne 
d'alioutbc pour avoir les points q, p, qui donneront l’occupation du pas. 
Des points m,n,q,p,vous mènerez des lignes parallèles au chevron de 
croupe biais egf 6c vous aurez les quatre arrêtes de l 'empanon en plan ma, 
i)C,qb,pd, dont les deux premières sont celles du dessus, & les deux der*. 
nifircs celles du dessous. 

Pour couper l’empanon, rapportez sur la traversante acd, la longueur 
du chevron de croupe biais , egf du point c au F, qui sera le rcculemcnt fixe 
du chevron de croupe biais , sur lcqu,cl vous établirez tous les empanons de 
croupes jàcec effet, menez 1a ligne F N elle sera la rampe fixe du dessus 
du chevron de croupe bûüs. Pour avoir son occupation , tracez d’abord sa 
ligne biaise qui diccrminc 1a direction des croupes de l’empanon , en opicranc 
comme il suie. 

Penez sur la ligne du milieu de rarrécicr, en plan , fig. i , rintervallc cN , 
âc le rapportez en «culemenc sur la traversante acd, du pointeau point t; 


'a) On le nome ainti . par«« qu'il n*e«t pat ttélanié et qn'il £tU face au latU du d»iu« et du 
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du point N,& de rinrervallc Nt,(û) pris pour_ rayon, décrivez un arc de 
cercle vers r, ensuite prenez la longueur du pas de f en N & la rapportez au 
point F duaucl vous dicrirez un second arc de cercle, qui coupera le premier 
au point r, auquel vous mènerez les deux lignes rN,rF: la première rN, esc 
celle à laquelle les coupes de rempanon doivent être parallèles {b) & la 
seconde rF celle qui coupe le pied du chevron de croupe, ainsi que celui des 
empanons. 

Avant que de rapporter les «coupes, rapportez la grosseur du chevron de 
croupe biais , pour cela prenez sur le pas en plan rintcrvalle mq,&lc 
rapportez en élévation sur la ligner F, du point F au point R, par ce point 
menez une ligne parallèle à N F ,cllc déterminera, comme on le voit à la 
ligure, la grosseur du chevron de croupe biais. 

A présent pour rapporter les cqupes , prenez en plan , sur la plus longue 
arrêté mah , rintervalle ah,ék le rapportez quarrcmcnc de la ligne de milieu 
Ne , pour avoir la droite aB , ou ce qui est la même chose , rmccrvalle am ,* 

3 UC vous rapporterez du point F au point a, auquel vous eleverez la perpen- 
icülairc a u, ensuite du point a, provenant de la rencontre de lu ligne 
d'arréte mah , avec larrétier, abaissez upc perpendiculaire sur le. prolonge- 
ment po de Taligncmcnt du pas & ccitc perpendiculaire ao , représente 
la droite a îî en élévation, oii l’cn voit qu'il faut prendre de cette perpen- 
diculaire U distance des pcintsb,c,d, & la rapporter quarrément de la 
droite a li , pour avoir les peints correspondans b,c , d, gui montrent que les 
coupes ne sont pas aplomb, ce qui doit être ainsi àcauscou devers. 

Pour avoir la coupe du pied de son rengraissement , passez à la herse 
tk y prenez rmccrvalle oe, rapportez le sur la rampe de rcmpanon,fg. 3, 
du point F au point e, duquel vous mensrez o c , parallèlement il rF , qui 
sera la ligne de rengraissemcnc du pied de Tempanen. 

Vous pouvez avoir ce rengraissemcnc sans vous servir de la herse, en 
opérant comme si c'écoic un nolec. Par exemple. 

Du pied de l’éguille , qui est aussi l'extrémicé du chevron de croupe, prenez 
la longueur de la perpendiculaire cE abaissée do ce point sur le prolonge- 
ment do la ligne du pas fl), de la rapportez sur h traversante qui part du 
couronnement du chevron de creupe , rg. i , du peint N au peint b, de ce 
dernier menez la ligne be , elle sera la pente de l'cguillc couchée , ensuite prenez 
en pnn Toccupation du pas, qui cstG o,&r la rapportez du pied de l’cguillc 
couchée, au point G, duquel vous mènerez G h parallèle à l>c,& Go,pcr- 
pv'iuiiculairc sur bc, enfin prenez la distance oc, clic produira la ligne de rcu- 
graisscmenc oe , fig. 3 , si en la rapporte parallcicmenc à rF. 

La figure D est l’cmpanon A, vu sur le coté j la figure B, à la herse, 
est le mcmc,vudu côté du lacis ,& la figure C le représente, vu par-dessous. 

Je ne parle pas ici de la manière dont on doit faire la herse, parce que 
jefaiassez expliquée dans différcns éndreits, d'ailleurs , celui qui veut appren- 
dre le pavillun h cous devers, doit savoir au moins le pavillon otdinaire. 

Deuxieme maniéré. Case deuxieme. 

Soient ac , bs,cc , (lE, fig. 4, les quatre arrêtes en plan de l'cmpanon, 
égales àcbacunc de celles de la figurp i. Pour faire rélcvation de cet empa- 
non, commencez par celle de réguillc couchée, à cet effet tracez d’abord 
une partie criA,fig. b, du chevron de croilpe quarre, où l’on remarquera 
que cette partie est assez longue pour venir joindre au point a, fig. 4, la 
partie de rarretier : de plus , la ligne aBA , fig. 4 &: 5 , qui parc de a , fig. 4 , 

(0) ouvrivri pour q<i'iU prennent k lUitènc* <1« point t eu point N »'exj>riinent diffî> 
remment et (lisent quo du point l >1 friut lo ruUoBgrr eu couronnemciU. 

(/•) ün TOit que Li ir^vcrumo ted ne peut couper I# pied de l'empanon à tout dévc«. 


.L'ARTDUTRAIT 

(aitaiu voir <jue cette partie criA est de môme hauteur que rempanon biris, 
on doit conclure qu'il faut que l'cguille couchée soie de memé hauteur» 
puisqu'elle vient se réunir en plan au meme point a j ainsi pour rapporter 
cette éguillc couchée en élévation » vous observerez que la ligne cm» 6g. 5 
éuntla ligne traversante du clicvron de croupe» il haut mener de son cou* 
ronnement A, une ligne Aa parallèle à cette droite cm» sur laquelle vous 
rapporterez en cecca sorte» la longueur de l'cguille couchée. 

Prenez en pl.in , 6g. 4 , la longueur de Î’étîuiüc e a , la rapportez , f g. î ; 
du point a au pointa , duquel vous mènerez la ligne ce , qui est celle de 1 cguilie 
couchée; son épaisseur se détermine , en prenant en pian» comme ci-dcvanc, 
l'occupation du pas»& en la rapportant du couronnement c de cette cguillc » 
6g. 5, au point n» duquel on mené la droite no parallèle h ce; ensuite du 
même pointe» ou meme au trait quarré ano»a6n d'avoir le démaigrissement 
exprimé ici par la partie n» comprise entre ce traic-quarre 6c la traversante 
.a A. 

A présent vous pomez faire l'élévation de l’empanon. Rapportez de a » 
6. 4 , sur le prolongement de l'cguille ac » en plan la longueur ce, qui est 
celle de l'éguille couchcé » 6g. 6 elle produira le peint A » duquel vous 
mènerez la ligne Ac»qui sera la longueur de l'empanun pour la face du 
dessous. 

Celle du dessus se ralongc du rengraissement , ainsi vous prendrez celui 
qui est sur i'dguille couchée ce» 6g. 6» désigné par la partie n, 6e le 
rapporterez parallèlement à la ligne es, Hg. 4, aHn d’avoir la droite rR 
qui sera la face du dessus. 

Pour son occupacicn , remarquez le point s où celle du pas rencontre 
la ligne a c» par ce peint n^cucz R G parallèle à A C, elle 6aiera l'occupa*- 
tion chcrcliée. , 

Pour couper cet empanon , vous remarquerez que la ligne aplomb a A 
ne pouvant pas le couper, puisqu'il est à tout devers, il laut mener des 
perpendiculaires k l'alignement du pas a c, des peints a» b, c»d, ou 
l'on remarquera que les points b , d , étant ceux des arretés du d:s<cus , 
les perpendiculaires qui partent de ces points ne doivent pas passer le dessous 
de cet empanen ; par la même raison celles qui partent des deux autres peints oc 
doivent point passer le dessus : ainsi les deux points D » G » provenant 
des deux perpendiculaires seront les points 6xcs pour la coupe du dessous 
6c les points A» h ceux de la coupe du dessus, dcsorcc qu'en menant les 
deux lignes AG» hD» la première sera la ligne d'about comme la 
seconde sera celle de la gorge. 

Il nous reste k décrire la manière de tracer k la herse. C'est ce que 
nous allons faire. 

Comme la partie du chevron de croupc'quarré , 6g. ç est de même haucctir 
que l'empanon biais , des extrémités de la partie de ce chcvrqii , vous menciez 
les deuxligncsAM.ee qui lui soient perpendiculaires , ensuite vous prendrez 
en -plan , 6g. 4 la mstance ûB,du chevron biais au chevron quarrc(qui est 
comparée k un faitage de nolct ) 6c la rapportez en herse ,fg. ç,du point U 
au point a » duquel vous mènerez la ligne en , qui sera la longueur de l'cm- 
panonen herse. 

Pour yr rapporter son épaisseur, prenez en plan, 6g. 4, suivant la sablière» 
l'occupation du pas du point c auparavant e , 6c la rapportez en herse du 
point n , au point c, de ce dernier menez cM, parallèle k n<t, elle Hxcra 
l'épaisseur de cet empanon, pour la face qui est du coté du latis. 

Pour déterminer la coupe du haut , observez quel est le peint où la 
partie du chevron quarré en plan rencontre la face de l’arrêticr ; ayant trouvé 
que c'est au point y élevez de ce peint une pcrpentliculaire an chevron da 
croupe- quarré, 6c la prolongez jusqu'k-ce qu’elle reULcntxc le dtsii:s de U 

partis 
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partie <îu chevron de croupe qttarre en élévation au point N ,fig. 6 ; de ce 
point vous mcnercî perpendiculairement h rl, la droite N q ; cnim du point 
q au point a , vous cirerez b ligne qz , qui sera Falignemenc de la face 
de l’arrôtier. 

Pour l’avoir sur Pempanon , menez du point M une ligne Mu parallèle h uq, 
elle sera la face de l'ariccicr qui coupc l’cmpanon. 

Quant au démaigrissement il se rapporte comme aux herses ordinaires , 
, du point M , fig. 5 , menez une ligne MP perpendiculaire ^ MUA , sur laqu'^lle 
vous rapporterez de M en P Je démaigrissement ÙI,qui est sur la partie 
du chevron de croupe quatre en élévation : de suite vous mènerez du point 
P la ligne P t, parallèle à Muselle sera le démaigrissement du haut de 
l'cmpanon. 

Pour celui du pied, menez du point r, %• 6 , une ligne parall^c à celle 
d’about ne, elle sera le «jcmaigrissement chcrcbc. 

D’après tout ce que nous venons de dire sur cette seconde maniéré d’opé- 
rer, en voit qu’elle ne ditfcrc de la précédente qu'en ce que l’empancn est 
en cievatien sur lui-même, au lieu tjlic dans la' première case, il est tracé 
è part comme dans tous les autres pavillons. 

Nous terminerons cette seconde méthode par faire chscrvcr ; i*. Que la 
ligure B est l’cmpanon trace, èk vu à la herse Que la ligure A le re- 
picscnce comme tracé sur le trait ; a®. Que la figure C le représente comme 
vu par une face opposée h celle de l’cmpanm désigné par la figure A ; 4®. 
enfin la figure D le représente vu par la face upposéc h celle que présente 
l'cmpanon B 4 la herse , qui montre les deux tenons. 

• Trotsicme Caic troîiieme* 

Dans cette troisième case nous allons répéter en peu de mots ce qu’ort 
doit faire pour couper l’cmpanon sur le crait ; nous montrerons aussi ccmmcnc 
il faut couper un empanon qui vient s’as>cmblcr dans le petit arretier, 6c la 
manière de tracer la mortoise. 

Soitabcd lep1an,fjg. 7, égal h celui de la case 1 &z x6ca,b,c,d, 
les arrêtes de l’cmpanon en plan. 

Pour les rapporter en élévation , üg. 1, tracez d’abord l’alignement en 
élévation, en prenant en plan, fig. 7 , l’intervalle co, qui est sur l’alignenicnc 
du pas, en le rapportant parallèlement li la ligne X(i,fig. i, pour* ave. ir la 
ligne aa, de cette ligne , rapportez les distances des points b,c,d,fîg. 7, 
h b ligue da,qui est d’équerre au nas ab,vous aurez sur l’cmpanon en 
élévation les points b ,c , d , qui seront les arrêtes aussi en élévation. 

Pour le rcngraisscmcnc du pied, prenez fig. 7, b longueur de OX, qui 
est d’équerre i» raligncmcnt du pas de chevren de croupe biais, 6c le rap- 
portez sur la traversante qui passe au couronncnient ,du courcnncmcnc X 
au point g , de ce point menez b ligne go ,clle sera la ^ntj de l’é^uilic cou- 
chée ensuite prenez quarrément en piap la largeur du pas de 1 empanen , 
ou ce qui est la même chose , l’incervaile y a , fig. 7 , ce sera l'épaisseur de 
l’éguilte couchée, que vous rapporterez des points g,o, fig. i ,atix points 
n,m du dernier m menez k la ligne de pente go, le traii-quarrc mr,soii 
extrémité r détermine le rengraissement de l’cmpanon j ainsi vous prendrez 
de ce point r au point o l’intervalle qui y esc compris, 6c le rapporterez 
quarrément au pied de l’empanen , pour avoir b ligne j>q qui en fait couco 
la longueur. 

Pour avoir î^élcvatioo de l’cmpanon qui vient s’assembler dans le petit arre- 
ticr. Commcucez par fixer le pas en plan. Soie donc R, fig. 7 , ce pas donc 
on a prolongé les deux becs jusqu’à ce qu’elles rencontrent la ligne de milieu 
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a md. Menez d s qi:afre arrû es d.’ cc pas d.s li|;ncs pa aMtles au chevron 
de croupc ,ccb lignes qui sont AG, BE , CP , , étant- pmlungév^ jubq'i’à 

ce qu'cl/cs rencontrent la face de rarrèticraux pr'intsA, B, C,D, seront 
celle» d'arrcîcs de l’t mpanon , où l'on voie qt e les deux premières AG , HH , 
sont celles du dessus du lo deux Hcrnicrcs CP, Dq , czîlcs du 

dessous J ceci posé , menez des peints A,B,Ci,D des lifjncs indéfinies AM 
B3,Ci,Dt , }>efpendicul.iires aux lignes dupas GO,mli, enscire raprortc/ 
sur la perpendiculaire AM , la hauteur que doit produii-c le point A. Porr 
cela* prenez, comme au pavillon ordinaire , la distance de cc pi iivt A ^ 
la ligne de milieu uod,& la rapportez en élévation , t’g. i , quarrément à î-i 
ligne XO, sur le chevron de croupe quarre , pour avoir le peint K l 

vous prendrez la distance de la ligne ainH,que vous rappcrccrez si:i 1 1 
perpendiculaire AM, de la ligne mE^ au peine M,lg. 7, qti,devcn?iu îe 

f ioinc tix(>dc la plus grande longueur de l'empanon, fait voir quM faut tirer 
3 ligne ME , £c qu’elle sera la pence , ou, comme on le die encoic,)a rampe 
de cet empanen. 

Pour en avoir la grosseur, menez du point P la parallèle Pt h ME , 
elle en est l’cpaisscur , ou comme en le die ordinaiicmcnt, la chambrée, 
ou l'occupation. 

Peur la coupc de cet empanon , observez que les lignes D i , Ci, 
provenant des arrêtes D q , p C , qui sont -ert plan colles du dessous , 
elles ne peuvent produire en clév.ition que des points du dcA>ous , & que 
parcenséquent les points où clics rencontrent le desious P i de l'empanon 
en élévation, avec celui où h parpcndicnlaire B 3 rencontre le dessus M 
E, déterminent la direction do la coupe du dessous. 

TI n’est pas inutile de ri marquer ici que les lignes de pente qui passent 
par la coupc M i , voie rtjoi'.ire le peint o, ainsique la ligne de 

f iente gz , produite par le devers du pas, donnent cette coupe comme les 
ignes des quatre arrêtes où l'on voie que ccc empanon se trace connue 
celui* qui s’assemble daas le giand arrciicr. 

Pour avoir le rengraissement du pas , prenez au pied de l’cguille couchée 
fg. 1 , la partie ro , Ôc la rappor^r » fig. 7 , quarrement de la ligne 
du pas m £ , pour avoir la droite 47 qui sera le rengraissement cherché. 

Je ne dirai rien de cet enip.inon vu h la herse, attendu que ceux qu* 
veulent apprendre le {Mvillun à tout devers doivent s.ivcir Faire toutes 
sortes de hères \ mais comme la mortoise ne se trace pas par lignes aplomb 
comme dans les auci'es pavillons, je vais enseigner ici cc que l'on doit 
faire. * ' • . 


Du pied O de l’éguillc en plan , menez -une ligne perpcrdicu’a’rc îi 
1.1 ligne oc du grand arretier , comme on fait aux pavillons ordinaires 
&c prenez de cette pcrpcndicul.iirc les distances des points a, b, c,d, 
7 » rapportez-lcs sur l’arrcticr, fig. 8 , de la ligne yd , pour avoir 
les points correspondans a b c d , en observant que les points a , C en 
plan éwni de l’arrête du dessus, il Faut quùls soient rapportés sur le dessus de 
l’arréticr en élévation , comme les points b, d, qui sont du dessous , le 
doivent être aussi du dessous. 

Si l'en veut rapporter les mortoises bien justes, on doit faire .icrentlcni 
cc que l’cccupaticn des empalions soit rapportée exactement sur l’arrctier. 

Qi-and h la mortoise du pitic empanen dans le petit arrâtier , 
on la porte de la mima maniéré en menint «ne perpendiCtilairc il 
U ligne du petit anêticr , Fg. 7 , etmme en a fait c;-dcssus peur le grand 
arréiicr , d’eù l’on prend b distance des peints A , B, C , D , que l’on rapporte 
sur le petit arrèiter en élévation, en faisane les distinctions dent nous avens 
déjà parlé. 

Peur vtriBcr les pentes de ces mcrccîscsil faut avrir recours au plan , 
&: y prendre l’intervalle compris depuis le n.il.vu ede l'éguillc jusqu'au point 
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e, qut est la rencontre du pas du chevron de croupe avec la diagonale de 
l'arrcrier , puis rapporter cet intervalle au petit arretier ,üg. 8 ,quarrcmcnt 
delà ligne pq«au point e , duquel il faut mener la ligne cp , qui sera la vraie 
pt-ncc des mortoiscs , de sorte qu’ayant cette ligne un peut traccr'la mortuise 
d'un empanon .lorsque l’en a seulement les deux points du dessus, qui sont 
ieiB.D. 

Pour la pente des mortoiscs du grand arrâcier , remarquez où l’alignement 
du pas du chevron biais rencontre (a ligne du milieu de Tarretier au point R ■ 
prenez la distance de ce point k la ligne du milieu de l'éguille, &: la rappoHK 
tcz en élévation sur la ligne traversante du grand arrètier , du point d au 
point enfui menez la ligne R y. elle sera la pente des mortoues 
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L’ART DU TRAIT 


EXPLICATION DE LA TRENTE-SIXIEME PLANCHE 


Jiîcnurc de construire une Tour ronde ù deux ctaux. 

arrive rarement que IVn ait h faire ces sortes d’ouvrages seulement; Ü 
y en a plusieurs qui y ont beaucoup de rapport , comme on peut sVn con- 
vaincre en considérant le cinq épis en tour ronde de la planche suivante. 

Pour avoir les arretiers en plan, on n’a pas besoin de rélcvation, ce qui 
abrège beaucoup. ^ 

Soit le milieu des deux éguilles aux points n , n, desquels il faut mener les 
ctievrons de croupes nf, ni, que vous diviserez en autant de parties égales 
que vous jugerez à propos , ainsi que les chevrons de ferme FK ,1 K , comme 
ici en six. De chaque partie qui sont sur le chevron de croupe, tracez des por- 
tions de cercle qui rcnconticnt les divisions des chevrons de ferme, comme , 
en le voie à la fîgu/c qui se démontre d’elle-méuK*. On apperçoie que les' 
(Jjviiicnsdu clxvien de krne tnt prcdik lcslif;nts A,I),C,D,E, comme 
ceux du chevron de croipe ont produit les arcs de cercles , b ,c, d , c , de- 
soicc que les points ouïes arcs <i,b,c,d,c, rencontrent Ls lignes A,Ü, 
C,D,E, sent ceux des arrêtes des -arrviticrs. 

5 ji vous voulez les avoir par le moyen des ‘élévations, vous aur:» itcrurs 
h la figure a , où vous voyez le chevron de ferme sur lequel il y a d lignes 
traversantes qui vont jusques dessus celui de croupe ; ainsi les ]K.incs de lon- 
Cv>ncrc sur le chevron de croupe ik celui de f;rme étant ceux qt’il faut mp- 
poner en plan, chacun h -son correspondant , on aura les menées pc ints dedivi- 
sions, ccqui produira nécessairement les mêmes lignes Arles mêmes arcs, («i) 

Four faire rélévaticn de l'arriticr, vous mènerez la ligne nF des extré- 
mités de celui qui est en plan, par les points i ,z, & y ; vous ferez, 

j'.asser des lignes droites perporndicuiaircs h la droite nV , vous mènerez une 
ligne NN il volonté , mais parallèle;! nF,Ar de cette ligne vous rapporterez 
sur les ]>crpcndiculaircs qui passent par les pcims i, x, 3, 4 6c y; vous 
rapporterez, dis-je , les hauteurs des lignes â, b, c , d , c, 1 g. x, prises dq la 
ligne NFN ,lig. X ,sur cliacunc des lignes a!'ec 'lesquelles elles ont relatîcu, 
ahn d’avoir les lignes correspondantes c, b , c ,d , e , fig, M. 

Les jambctccs 6c les esscllicrs s’établissent comme larrêticr. 

On trace en plan les abouts du haut 6c da pied des esscllicrs, on mene une 
ligne droite des extrémités de ces abouts , on élève sur ccite ligne des per- 
pendiculaires. 

A l’égard de l’entrait ,e'ommc il est horizontal , il se trace en plan d’un 
seul coup de compas. , 

Pour tracer l'arrêticr \ U figure M, il faut cennoitre le traie de la courbe 
de ] esselier, car il faut que cet arretier ait la forme de celui de la figure T « 
qui est la herse sur laquelle en peut couper également ceux de cette tour 
ronde. 

Pour tracer la figure ‘î',on prend la longueur de la ligne nN,fig. x,quc 
l'on porte sur nM,de u en M,fig. T, ou porte aussi sur , le» lignes t, 

X , 3 ,4 6c y prises sur la droite nN , fig. x sur lesquelles en rapporte le* lon- 
gueurs des lignes A , 13,C , D ,E, fig. I , ce qui produit les deux courbes MN, 

MN. 

Quoique le développement de toute la tour rende ne soit pas difficile ni 


la) On renuirtjucra i|uc 1« clio\Toa cl« reini* nN «tt auui dit Ué en ta [ Nrti« /^olci. 

même 
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même utile , puisque l*oD ne peut rien couper dessus , je vais néanmoins en dire 
quelque chose en ^veur de ceux à qui «cela peut faire plaisir. 

Prenez la longueur de la ligne MN » hg. x, qui est le chevron de croupe 
& son prolongement , ce qui esc égal au côté du cône, avec cette longueur 
pri^ pour rayon , A; d*un point o , pris arbitrairement, fig. 1 , pour centre , 
décrivez une portion de circonférence , sur laquelle vous rapporterez bien 
exactement tous les espaces des empanons, ils produiront let points M, M, 
pour termes de Tare de développement ; enBn vous tirerez tous les empanons 
du centre O , & sur clucun d'eux vous y rapporterez les longueurs qui 
détermineront lespartie^courbes MH , MH. 

La ferme GG ,6g. 4, est engée sur la ligne FRF, ôc celle de la £gure ■* 
est érigée sur la ligne fk£ 
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EXPLICATION DE LA TRENTE-SEPTIEME PLANCHE. 


Construction d’un cinq-Epis en tour ronds. 

Ix y a pluiicurs ouvrages qui ont du rapport b- celui-ci, tel est, par 
exemple, \m bâtiment, fig. K, où il y auroit uqc tour creme, ou une 
partie de tour ronde dans son bout , conimc on le voit à la 6g, B , 
où la croupe ainsi ouc le long-pan, sont divisés chacun en trois parties 
é.ales , de sorte q^uc les points où ces lignes de divisicn se rencontrent 
sont ceux des pomts fixes du milieu des arrétiers ; de plus, fi l’on mettoit 
l’arrêtier droit & que les chevrons A* les empanons portassent leurs assem- 
blages , il faudroit un rcculemcnt différent pour chaque empanon qui seroic 
dans la croupe, car le point a étant le centre de la portion de cercle 
c d , il est évident que le point c est plus près du point b, que le 
pointd,ccqui prouve qu’il faudroit un reculcmenc différent pour cnacua 
des empanons que l’on voudroit établir 

Pour avoir l’arrètier h la figure K , Ton voit qu’il faut diviser la croup® 
& le long-pan dans le niêmc nombre de parties égales , ainsi que 1® 
chevron de la tour creuse , de sorte que ces deuiierts étant balancées du 
centre f, (n) elles produisent parles points, i, i, où elles rencontrent 
les lignes de division des Icng-pans , les vrais points de la ligne du 
milieu de l'arrétier. 

Remarquez que le faîtage compris encre les points a, b, & que celui 

? ui CSC compris entre les points o , b , est circulaire À décrit du poioc 
comme centre. 

A la Planche quacre-vingt-onzicmc nous nous étendrons sur cette pic*ce 
plus particulièrement. 

Le cinq-épis en tour ronde ess un cône tronqué {b) sur lequel on a 
trace deux lignes d’équerre, afin d’en évuider les angles, ce qui forme 
les deux faîtages A les quatre noues. 

Pour trouver les arrétiers commencez par fixer les poinçons sur les 
faîtages , ensuite divisez les chevrons de croupe & les long-pans en un 
même nombre de parties égales , en observant de mener paralltlemcnt 
au faîtage les lignes de division des long-pans, et de balancer du centre 
H de la cour ronde celle des croupes ; alors les points où les lignes droites 
de division B , C, D,£, F, rencontreront les circulaires b,c,d,e,f , 
seront ceux du milieu des arretiers. 

Pour en faire l’élévation menez la droite gh, & y élevez des perpendi» 
culaires qui passent par les points du milieu des arrétiers , portez sur 
la ligne deguille Kh , fig. i, la longueur de l’cguille K H, fig. A ; 
pour avoir le point K , fig. i , divisez la longueur de l'éguilie K h , en 
autant de parties égales que les croupes , puis rapportez les hauteurs qui 
e;i résulteront sur chacune des pcipgndiculaircs relatives qu’on a élevées 
sur la droite gh; comme on peut le voir par la figurez, où les lignes 
aplomb qui s’v trouvent sont les mêmes que celles qui sont dans l’élé- 
vation de l’arrétier ghk , fig. x , de sorte que les points où les lignes 
aplomb rencontrent les lignes traversantes b, c , d, c, f, qui correspondent 
à celles de division en plan , sont ceux qui fixent l’arrco: vive dg IVrrcticr 
ou élévation , cc qui prouve qu’il n'est pas droit. 


(s) On dit en Géométrie décrire de* arc*. Lalanccr en lemede TArt. 

<A) I.ei mtvriert ie <'r>nnni'%ent mieux *nu, U dénomination d'one tour ronde .coup^^e de nivcea 
S rleuxticn ou i t* moitié .et eulieii d'v f.tire une ierra**e > pour éviter le ploml> etj>t HilTormiiè 
d'une t(-ur ronde ciiinarde.on «ime mieux y Taira de* nuue*.par(;e r]ue rcU eu plu< e^iéeMe et 
tr.tiini < ouirux .de jiîoii elle imit jutqu’aa point qui ctt uue iiauitiur tro^ con*ttliiraLJ«a û on U 
laiton Mitvaui ta liauuut totale. 


Digitized by Goo*î1t 



DECHARPENTERIE. 19 

Oo peut encore se convaincre de cette vérité , en considérant que fi 
Ton coupc un cône obliquement, l.t section prcKiuit nécessaircmeut une 
ellipse, aioii puisque rarrêticr fait partie d’une pareille courbe, il est évi- 
dent qu'il ne peut pas être droit. 

Les empanons R, R, qui sont «n plan , fig.- première , sont rappdV- 
tés en élévation , lig. X , où l’on voit que la coupe est tracée des deux 
bouts , 6c que «clic du haut coupe en passant un petit cssellicr. 

La figure y est la noue dans laquelle est tracée la mortoîse du pied de 
l'empannn , l’élévation de cette noue ne différant poini^des cinq-épis précé- 
dens • planches S 6c to,je n’en dirai rien dans celle-ci ;son relèvement & son 
débrdement pour le dessous se voit aisément; de plus, on apperçoit en- 
core le délardcmcnt de l’essellier 6c celui de la jambette & sonrecreuse- 
jncnc du derrière: on voit le litage au haut de la noue , parce que , quoique 
l'on appelle cette piece cinq-épis, il n'y en a cependant que quatre qui 
paroissent en dehors, attende que les quatre noues se posent sur le faîtage, 
comme le démdncre la figure y. 

Pour faire les herses ou développement, 

Marque! d'abord dans la herse la longueur du chevron de croupe, pour 
cela prenez celle de celui qui est en élévation , Hg. A , du point a au point b , 
6c la rapportez , fig. 3 , du point d au point K , qui sera le point fixe duquel 
doivent partir les litages. 

Prenez la longueur du cône du ftoinc N au point c,fig. A, 6c l’apportez 
sur une ligne droite, fig. 3 ,du point N, duquel vous décrirez la portion de 
cercle ada. . • 

Pour déterminer la longueur des sablières, divisez cellc'Cdg qui esc en plan , 
fig. première, en un plus grand nombre de parties égales que vous pourrez, 
6c les rapportez en herse , tig. 3 , de part 6c d'autre du point d , pour avoir 
la longueur fixe de la sablière cdo. 

Quant aux ceincres des arréciers on ne^ieuc les rapporter que quand les 
herses des noues sont faites : ainsi prenez en plan les longueurs des fiiitages 
du point H aux peints h, h, que vous rapporterez du point R , duquel vous 
décrirez deux arcs de cercle, vers les points b , b, ensuite prenez ù la figure y , 
la longueur de la noue 6c décrivez des points a ,a deux arcs qui couperont 
les premiers aux points b , b , desquels %ous mènerez les lignes de f^cag* Rb , 
6c les lignes de noues b^,ba. ' , 

Four determiner ù présent la courbure des arrctiers , divisez la noue en 
six parties égales , comme elle l'est en pbh , 6c par les points de division 
menez des ligrits parallèles au faîtage , sur lesquelles vous rapporterez les 
longueurs des lignes de division B,C, D,£,F ^ui sont en ^an,quipar 
conséquent donneront la courbure cherchée. 

Pour les épaisseurs des bois des arrêtiers en herse du côté des noues , vous 

f 'rendrez en plan sur les lignes de division B,C,D,E,F, la longueur des 
ignes depuis la fitcc des bois des arrêtiers jusqu'à la irgne du milieu de la 
noue , 6c rapporterez ces longueurs sur chacune de leur correspondante, ce qui 
produira la fiicc de l'arrêtier du côté de la noue. 

L’épaisseur du côté des erpunes est inutile , parce que l’on ne peut y établir 
aucun cmpaiion ni lierne ,dans les herses des noues , au contraire on peut y 
couper tout ce que l'on veuc,& y rapporter les démaigrissemens. 

Si j’ai montre la manière de faire les herses des croupes, cVst afin de donner 
quelques notions des développcmcns, car elles ne peuvent servir à rien ; je 
n’explique pas ce qu’on doit faire pour tracer les demi-herses de croupes, 
fig. 4 , 4 , puisqu’elles se font par le même principe qui a été expliqué 
ci-dessus. 


JO 


L’AETDU TRAIT 


EXPLICATION DELA TRENTE-HUITIEME PLANCHE 

Construction d*un cinq^pis aval ou elliptique, (a) 

ouvrages, ca*ime nous Tavons déjà dit, ne' sont pas cominuns , on 
ne les fait que quand on veut empêcher les combles de monter trop haut, car 
il y a de grosses toUrs rondes ou ovales, que J’on ne couvre pas, parce 
que leur grandeur obligeroit le comble à monter plus haut qu’on ne le veut, 
au lieu que par ceitc construction , ils ne montent pas plus haut que les combles 
ordinaires. 

Four fixer les poinçons en plan , menez en deux sur le centre des petites 
portions de cercle qui sont les points a , u , hg. i , car dans ce*cds , les arrèiiers 
ne forment point de courbes , au lieu que s’ils étoient aux points x , i ^ , 3 , 
ils en fbrmeroient d’elliptiques :s’ils étoient aux pointée, c , les croupes seroienc 
trop plates, de rendroient le cône scalene,ce qui donneroic lUu à un ouvrage 
considérable , puisque tons les chevrons seroient inégaux, ainsi que les jam— 
bettes, les essellicrs, àcc, déplus l’ouvrage du dessus de du dessous en deviens 
droit plus difforme. 

Les poinçons des petites croupes A,A,érant aux points -r, <i, il importe 
peu k quels points sont celles des grandes croupes U , B , parce qu’elles fbtme- 
ront toujours une courbe en plan & en éiévaiioti , puisque c'est toujours un 
cône tronqué. 

Comme nous avons déjà expliqué cette construction dans la placche pré-> 
cédente , il nous reste peu de chose k dire k celle-ci. 

Pour avoir les arrêciers en plan , il n’est pas nécessaire d’élévation, vous 
diviserez seulement les chevrons en parties égales, aBn de décrire des aies 
de cercle, des mûmes centres qui ont servi k décrire l’cilipfie, comme vcis 
voyez k la figure première , & les points où les arcs rencontrent les : s 

de division des long-pans , seront ceux des arrciiers en plan. 

Les dévoyemens des noues ôc des arrêciers se font comme k d'autres 
ouvrages. 

On voit k la figure x ', l’élévation dis assemblages des maîtresses pièces. 
Les r^pes a , a sont les chevrons des petites croupes , ôc servent k couper les 
quatre petits arrêciers, le grand reculement esc la noue ,1a rampe ce, le che> 
vron de ferme des grands long-pans, la rampe B, le chevron du petit long- 
pan , & l'élévation A , la rampe du chevron des grandes croupes j j appelle 
grandes erpupes les parties B,B,fig. 1 , 6 c petites croupes, les parues A, A. 

Les grat^ long-pans sonc les parties D,D, comme les petits sont les 
parties C,C. 

Je n’ai pas marqué l’élévation des grands arrêciers , parce qu’ils se font 
comme aux planches 36 & 37. 

Nous n’entrerons pas dans le détail de la construction des herses ou dé- 
veloppement , vu qu’il ne différé en rien de celui du cinq-épis en tour 
ronde. Ceux qui voudront s’en occuper pourront y avoir recours. Je dirai seu- 
lement que 1 on ne peut y tracer aucun arrécier ni aucune lieme , ni noue; en 
ne peut qu’y tracer des chevrons, & des pannes de noue, de non celles des 
arrêciers : donc l’on peut seulement faire les herses Xpo,Xob RqS figure 3 , 
qui se font comme au cinq-épis ordinaire sur un corps quarré , ou biais , 
6 c avant-corps. 


(a) La piiu grande partie tlee ouvrier» le* eaetteot au même ran|; , ce qui m contre l’ordre de ta 
Cêomélrie , parce que 1 «*k 1 le décrit par le compati et rdlipie par k» ordonnêca. 

Pour 


Digitized by Google 





» 


D E C H A R P E N T E R I E. 31 

.Potir tracer U licrnc dv'^ni les noues èv’daus les croupes , telle qu’on U voit 
à b figure 3 , vous aurez rçcôurs aux élévations , où la licrnc parole sur cha- 
cun des rcculcmens j U manière dont ces herses sont faites ,se démontre 
d’clle-même. ^ * 

'Ccnime j’ai tracé Ics^alignemcns de la licrne pour avoir le dclardcmenc du 
tasseau ÿ & que je Tar explique dans plusieurs endroits,]© n’en dis rien ici. 

La figurc4 montre la manière dont on peut faire une autre cc;mtructi:.n de 
comble dans une semblable tour ovale h six épis , auquel il y a une croupe 
plate à chaque bout &: deux ù chaque coté , ce qui fait 6 , & par conscqucnc 
6 long-pans, 00 opère suivant les principes des planches ^6 &: 37, les parties 
A A,û,n,a,a, peuvent se couper à b herse, comme étant droites, mais 
non pas les parties R, B, B, B, parce que les ^abliercs , ainsi que b ligne des 
arrètiers , sont circubires. 

• La figure 5 est une construction d’une autre forme de comble, dans une 
même forme de tour ovale; elle est plus commode quant k la construction, 
mais il lui faut une terras:^: de plus, H la tour ronde étoic trop grande, 
le comble memeroie très-haut , cependant j’cstimcrüis ccite troisième cons- 
truction pour une cour ovale d’une grosseur moyenne, 

J’exlplqucrai en son lieu U maniéré de le conacru^ en coin conoïde. 



L’ART DU TRAIT 


EXmCApON DE LA QUARANTE- TROISIEME FLANCHE. 

♦ Nous tnseipions dans cette Planche la maniéré de construire un Nolet biais 

délardé par dessus & par dedans , & ce ^u*il‘faut faire pour tracer- entre 

fcs branches une Croix-^e-saint-André. 

T^racez d’abord la penre du vieux comble AA ,& marquez l’épaisseur ua 
de l'cguillc couchée , cccce pente dunnera le -plan des nolcts , comme aux 
planches des nolcts de ia preiHicre partie. 

Du couronnement a de la fermette menez jusqu’à la rencontre de la ligne 
de pente AA une traversante a A, dont vous rapporterez la longueur à Ift 
figure! en plan & quarrement de la ligne ob,dc manière que vous reneen— 
<nez la ligne du faitage au point C ÿ ce dernier ^venant le couronnement du 
nolet f indique ou’il faut mener aux extrémités j £>: b les lignes Ce , Cb , àe 
qu elles seront ics branches de nolet en plan. 

On concevra facilement cette ptatique si l’on considère que le point C, 6 g. 
a^esi celui de retombée ou vieux comble que par conséquent les lignes 
bd ,cd & izb,qui sont les sablières de parc 6c d'autre , puisqu’elles partent 
des abouts de la ferme , Eg. i y se rencontrent aux points a & b , ceux-ci sont 
nécessairement les abouts des nolets , ce qui montre enfin que les lignes Ca , 
Cb sont chacune une des lignes des branches de nolet. 

Avant que de determiner les quatre autres » tracez en plan l’occupât on du 
pas. Pour cela descendez les gorges des chevrons de la fermette jusqu’à ce qu’elles 
rencontrent la ligne d’about «sb, fig. ! ,aux points e ,e, desquels vous mènerez 
les lignes eE » parallèles aux droites eC,bC,qui seront deux arrêtes du 
nolet en plan. 

Pour avoir les deux autres , prenez à la figure i l’espace et b qui est l’occu- 
potion du pas de réguille, rapporct:z-le en plan, fig. i, quarrément de la 
ligne cb , de façon que vous rencontriez les lignes du dedans 6c du dehors 
des sablières aux points a , B, a. B, menez ensuite les lignes AB , AB , elles 
seront , ainsi que Iqs droites ao , ao , lut arrêtes qui posent sur le vieux comble. 

Pour avoir en plan les deux branches de Croix-dc-saint-André , descende» 
des abouts C , C de celle qui esc à la ferme, fig. i , des lignes aplomb jus- 
qu'à ce quelles rencontrent le dessus des branchss de nolet en plan aux points 
r,r, desquels vous mctiercz les lignes ra^rb,qui seront les branches de 
Croix-de-saint-André en plan. 

Pour déterminer leur épaisseur , des goiges P , P , fig. r , descendez , comme 
vous avezfiiit des abouts C,C,des l.gncs aplomb qui aillent rencontrer pa- 
reillement U dessus des branches de nolet en plan , vous aurez les arrêtes du 
CCS branches & par coiiscqu'*iic leur épaisseur. 

Renurquons ici que les arrêtes ne sont paslncccssaircs en plan pour couper 
CCS branches sur la ferme couchée , nous verrons ci-aprcs que les lignes ta , 
rb suffisent| fig. !. . ’ . * 

Pour avoir les bmnehes de nclct en élévation, ce qu’on appelle erdinai- 
. rcmtnt ferme couchée , commencez par mener une ligne indéfinie tic, fig- 3 , 
parallèle à la ligne d'ubouc eb,&: à l’endroit que vous jugerez à propos, 
ensuite prolongez les lignes aplomb qui partenr des abouts & des gorges des 

• branches de Croix-de-saint-Andre , fig. i , jusqu’à ce quMles rencontrent 
cette indéfinie aux points f, h, h,k, qui seront fcs points fixes d’où doivent 
partir les abouts 6c les gorges des branches de nolcts en élévation 

Pour avoir le point fixe du haut prenez sur la droitcûb,fig. ! ,1’intervalîv bd 
6c le rapportez sur la ligne fk,du point k au pomcR ,duauel vous cLvcrez 
une perpendiculaire indéfinie ; rapportez sur cette dernicre ligne, 6c du peint 
R , la longueur de l’cguillc couchée AA , fig. i , pour avoir le point a , fig. 3 , 
qui éunt le point fixe du haut, indiqueque les droites menées aux extrémités f , 
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K , ain^i que leurs parallcles menées des points h , h , sont les lignes du dcisui 

3 ui reçoivent Passcmblage des empanons tt&r les petites branches, de C>oix- 
L— saint-André dans la grande, oii l’on remarquera que les deux derniercs- 
qui partent des points h, h, font les occupations des empanons. 

Pour avoir les deux autres artistes, il faiit tracer auparavant les dclarde- 
mens, comme il a etc exécute à la qiiatorzicme planche , première paitie , 
cVst -h-dire , tracer d'abord le démaigrissement & l’occupation du pas au 

f 'icd des nolcts , ce qui donnera les lignes ck , nd de part & d'autre; les 
ignes ok,ok,sont celles de démalgrjiscment , & les d«.ux autics nd , nd 
Celles de Poccupation ; ensuite des points n, n où la ligne d’abeut de ces nc- 
kts rencontre celles de leurs occupations, vous mènerez des perpendiculaires 
aux lignes de démaigrissement , pour avoir les peines 0,0, desquels vous 
mcncr«z les lignes og , og parallèles aux lignes ak, aP, elles seront celles 
du dclardement du dessus. 

Vous ferez la meme opération pour celui du dedans &: ceux des Crcix-dc- 
saint-André. 

Pour tracer les branches de Crotx-de-saint -André entre celles dunclct, 
fig; 3 , passez h la fig. i , &: des points où la Croix-de-saint-Andre croise le 
dessus du chevron de ferme, menez des lignes traversantes jvîsqtfh ce qu'elles 
rcnccntrcnt le dessus de l'cguilie couchée aux points o, P que vous rapporte- 
rez sur la terme couchcp , hg, 3 , en cette sorte. 

Prenez, fig. i , l’intervalle ao & le rapportez, fig. 3, quarrement de la 
ligne d’about fk , de maniéré que vous rencontriez les lignes des branches 
de noict aux points N , N ; de ces points vous mènerez les lignes Nf, NK , la 
première sera la grande branche , & la seconde sera la pence. 

Nous n’avons pas besoin d’ebserver que ces branches doivent partir de 
l’about des noIets,car envoie clairement que cela doit être ainsi, puisqu’elles 
partent de l’about à la ferme , fig. t. 

Cest de la -même maniéré que l’on détermine l'cpaisscur de ces mêmes 
branches ; savoir, en prenant sur^ cguillc couchée , fig. 1 , l’intervalle «P , & 
en le rapportant ,fig, 3 , quhrrémctu de la même ligne fie , de façon que vous 
rencontriez les lignes ‘de noict aux points M ,M ; de ces points il faut mener 
les lignes Mn , Mo , parallèles ai’X droites Nf, NK, elles détermineront la 
largeur que ces petites branches occupent dans les grandes. 

Four tracer les mortoises des empanons dans les branches de noict ainsi 
que celles des grandes branches de Crcix-de-salnt-Andrc qui doivent recevoir 
les petites , tracez d’aboril sur l’éguille couchée, fig. i , aucaifc d 'empanons 
que vous le jugerez convenable. Dans Cette figure jen’cnai mis qu’un désigné 
par KK,il descend , comme en le voit, sur l’éguille couchée ûu, & la ren- 
contre aux points i de z , ceci posé. 

Peur avoir les mortoises de cet empanen 6 c celles de la petite branche 
de Croix-de-saint-André , prenez sur l'cgitille couchée l'inurvallc «1 6 c le 
rapportez sur la ferme couchée , quarrement de la ligne d'about fk ,fig. 3, 
pour avoir la ligne 1 1 qui sera celle d'about des empanons 6 c de leur assern- 
bbgc. 

On suivra le même procédé pour *'oir celle de la gorge qui est » f g* 3 j 

la ligne zi,dc sorte qu’entre ces deux lignes n éSc zz se tracent les nuir- 
teises , comme on le voit dans les branches de noict & dans celles de Croix- 
de-saint-André. 

Lorsque les empanons en plan sont parallèles à la ligne d’ahouc ûb,fig. z, 
les mvnrc:>iscs se tiaccnt facilement, mais quand ils sont d'équerre au faîtage , 
tel qu’est celui représenté par la hgne Gb , il faut prendre la distance du point 
G à l'cguillc quatre Cd , & la rapporter sur la ferme couchée quarrement de 
delà ligne aK ,fig. 3 , de façon que vous rencontriez le dessus de la branche 
de nclct k un point G, de ce peint vous mènerez la ligne KG qui sera l’aligne- 
ment de toutes les mortoises ;où l’on voit que quand les empanons sent en 
plan, on n’a plus qu’un point k relever , comme on a fait, par exemple , pour 
relever le point G , de sorte qu'ayant sur les branches de nolet les peines de 
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CCS cnj{*an 'ns , il ne s'agit plus que de fr.cncr de ces points des paraîltîcs i 

la )i';nc C»A,qui devienuenc alors les vraies pentes de ces mottoises. 

Dr-ns la première opération que nous avon# faîte pour Tempanen cUlicuc 
au fâitjge , mais paralUe à la ligne d'about du molet, on tro ive avec 
les nioici'.i'.cs üc l'-'i fàusscs coupes: cependant pour la sciuiité de î’ousr-a-'e 
le mèn.i^en}tnt des bois, Ütai.t préférer de mettre les empannas d'êuiienc 
au fajtago, e<<r quand ils sont parallèles îà b ligne d'abuLt eb , il But qu'ds 
soient tous delardés aiii^i que letirs assemblages \ ce qui menue ravar.tage leel 
qu'il y a de les mettre d'équerre au Bitage. , 

Si I'Îj empam ns e-toicne d'equerre aif faîtage on les ctaM’roit sur la feinie 
quarrée , dans ce cas il fat droit tracer la pente des fausses coupes .en onèranc 
cemme d suit. 

A rcycr^mîtcG de la ligne bG, fig. i ,x-levcz une perpendict!airç,&' b pro- 
longez ju.qu a ce qu'elle rencontre le dc-.sus du chevron de fcimc , fg i , au 
posnc G; de ce poiut menez a celui de la ligne droite Cd,dic sera celle à 
laquelle tiUiies les coupes des empatu-ns doivent être parallèles , de sorte que 
ces urq.anciis e'tnnc traces en plan d'equerre au faîtage, on mcncra des per- 
pcndicubircs semblables à GG , fig. i ce z, des points où ils rencontrent .les 
arrv^s de» nülcts,&: on les proie ngera jusqu'il ce quelles rencontrent, pa- 
reillement le dessus du chevrende feiine , |.g. i ; en! n de ces pcinz^ de* ren- 
contre en mcncra des parallelcsà b droite Cü. Voyez les planches i6 &: zq 
de la première partit. . 

?e*ur rt 'cer la ferme b'aisc. sur laci:c11c r n coupc les empanons biais èc 
leur asLen/*>lagc,soic KZ b ferme biaLc en plan fg. 4. 

Vout faire son clJvatit.n élevez des r .intac,r. des lignes pcr|)cndjculaircs 
h cette ferme, enf.iî.. r.ipporuv. aur cclic qri parc du point E la li.iut-ur delà 
feruie , f g. i ; le- ptjut q i-ù ePo se torm.ne est celui d'ôù il faut mener les 
dtiix lignes qe , qd . elles scw n- les \ ' x longueurs de la fcrii-e biaise. 

Pour les délardi.n:uis des elievt ns de cutc ferme élevez des points b , b , 
b,b,c les perpendiculaires br , br , br , bd , cd , des peints r , r, r, d , d, 
quelles prcmiscnc , menez des lignes pai'Üldcs «ux drci'c's eq , dq. 

Qu int il lepaisicur des bois de ces chevrons , l'inspection seule de la figure 
s'f t,je crois , pour faire appercevoif* que ce sont les peints 0,0 qui b 
dt'imUfCjr il est cvLlenc que ce sont les gorges de b ferme quarré,fig. i, 
qii ont ffcduic hs poincso, b,o,b. 

Pour couîscr les cnipnons üc les petites branches de Croix-dc-saint-André , 
vous pruidiv- les d.sranccs de l'about & de. la g<'r£,c i b Ijgm. dd ,fig. i , 
que vous rappojtutz,{*g. 4 quarrJmenc de la ligne /rl'.d , peur avoir les 
lignts a, a vit A, A, A, dont lc> deux pn miercs sont pour les gorges, & ks 
seci ndes pour le» abt Uts ou démaigrisscmais. * 

J'.ii tracé les herses pour montrer sculenient ce qu’il faut faire pour y epu- 
per les empanons , rn les rapporte sur les laitages des herses, tels qu'ils sont 
sur le 'faîtage en plan. 

Cette herse diîVcre de celle du nolct a tout devers , en ce que l’on pique 

f iour le dtssoiis les empanens sur les délardtrntns de ce dernier, tel est ici 
V dolardi'n5..nt üb , hg.5. ® 

Pour ^tppoiccr celui des empanons , menez une ligne aplomb CR sur le 
d. ssiîu du chev ron de ferme ad , & de s< n cxrrrmitc K tirez une perpendiculaire 
Itc au chcvnn,qui donnera l'intervalle i.C,que vous rapporterez en herse, 
f g. 5 , sur les petites lignes Rc, Rc ; des points e , e , qu’il produit, menez les 
ligues et, vt, parallèles à ladroitc Ra, elles': seront le* delardtmcns des che- 
vrons de ferme. 

On ne fait pas ordinMrcmenc ces sortes de herses au iioltt dclardé par- 
dessus, parce qu’on ne délardc jamais les nobts ni les chevrons de ferme pour 
CLUX qti sont simples :je n’ai fait ces dernières operations qu'afin que l'en 
piùvsc vérifier les longueurs des empanons , A: celles dés nolcrs. A b pbnehe 
qui suit JC traiterai plus paniciibcTemcntccttc. partie , parce qu’elle a pour 
objet je uoietà b herse éic à tout devers. 
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Quant k la liernc il ne i’agit de la tracer mr les chevrons de ferme 
& les prolonger sur les herses parallèlement au faîtage, just^u’k ce quelle rcn-> 
contre les branches de nolet qui coupent, comme Pon voit, cette panne ou 
licme. 

* J*ai répSté k la fig. R le plan & les élévations , afin ^iie Ton puisse voir 
d'un coup d’oeil la ferme & la rencontre des lignes principales. Par exemple, 
dans la ferme désignée par C ,on voit que des points où les croix -de-sainc-An> 
dré rencontrent le dessus des chevrons de cette ferme , on a descendu des ligues 
•plombjusqu’jcc qu'elles rencontrent en plan, fig. a, les branches de nulet. 

Enfin, les figures C,A,a,B étant nettes 6c peu chaînées des lignes, 
on peut suivre aisément la marche qui conduit k la génération des Croix-de-« 
saint-André. 
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t’ART DU TRAIT 


exflic, de la QU AIUNTE- QUATRIEME PLANCHE. 

Maniéré de tracer l^assemhlage d*utu Croix^de-Jaint-^André , entre deu» 
branches de nola biais , délardé par dessous', 

Soient le plan , ABC , figure i” , & la fcrmecce quarrée acb|fig. i. 

Tracez dans la fermette ^üg. i,la Croix-dc-saint-André. 

Four les nolets il faut faire les herses, cemme à la Fbnche 14 première 
partie. Ainsi menez du couronnement C , fîg. 3 , des lignes perpendiculaires 
aux branches de la fermette , sur lesquelles vous rapporterez les longueurs 
des faîtages. 

Prenez en plan , fig. 1 , l’intervalle Bb , A le rapportez en herse ,6g. 3 , du 
point C au point B ; de cc point menez au pied du chevron de ferme ,Ta droite 
Bb qui donne la longueur de la grande branche de nolct. 

Prenez de meme en plan Tintervalle aB,A:]es rapportez en herse , du point c 
au point d , entin tirez la droite da , clic sera la longueur de la petite branche. 

Ces lignes Bb,da dtant déterminées , on donnera au bois l’épaisseur que 
l’on jugera k propos , parce que celle du côté du lads n’est point fixee. 

On remarquera que les lignes ac , Ab , 6g. 1 , qui partent du pied des 
nolets doivent cire d’équerre au faîtage. 

Pour avoir les tenons & les mortoises des branches de nolec au cou- 
ronnement , des points où les épaisseurs des bois tencontrent le couronnemenc 
de la fcrmecce, vous mènerez les lignes 1, z, A: 3 parallèles à la ligne 4, 
6g. 3 , qui CSC celle du faitage. 

Quant aux monoises qui reçoivent le haut des branches de Croix-de-saint- 
André, dans celles de noler, des poiilts c , b ,c , d, 6g. z , provenant de la 
rencontre des branches de Croix-dc-sainc*André avec le dessus & le dessous 
des chevrons de ferme , menez des lignes perpendiculaires à ces chevrons » 
telles sont les lignes co , bn,do ,cn,6g. 3 & y; la première 6 c la troisième 
sont celles du dessous, comme la seconde oc la quatrième sont celles du 
dessus. 

Four celles qui reçoivent les pieds des branches de Croix>dc*salnc*André, 
c’est la meme opération ; des points provenans de la rencontre des branches 
de Cioix-dc-saint-André »vec les chevrons de ferme, il faut mener per- 
pendiculairement aux chevrons les lignes m,m,o,o de part ôc d'autre, 
donc les deux premières sont pour le dessous , comme les deux dernkTca 
sont pour le dessus. * 

Le démaigrissement du pied ne différant en rien de celui du nolcc quarrd 
ordinaire , l’on voit que les lignes o a & bo sont celles d'al^c , & que les 
droites pq, pq sont les lignes de démaigrissement. 

Il est à remarquer que les lignes pq , pq qui partent des points p ,p, qui 
sont les gorges des chevrons de ferme , donnent le démaigrissement du pied 
des branches de nolet , que ce dcmaigrisscmcnc produit le pas au noise même, 

3 UC c’est, sur les pas que sc rapportent les délardcmens , 6 c que ceux*ci 
onnenc les devers des branches de ookt 6 c les dévoicmens des mortoises 
6 : des tenons. 

Puisque pour rapporter les dclardemens sur les pas au nolec , il faut avoir 
recours à ces pas , expliq^ns d’abord la construction de celui en plan, 6g. i. 

Menez du point D,6g. z ,qui esc le pied de l’éguille de la fermette, deux 
lignes DR , DR , qui rencontrent perpendiculairement le dessus des chevrons 
de ferme. Des peints de rencontre R, R menez parallèlement k la ligne de 
milieu deux d roites RG , RG qui rencontrent les branches de nolet qx , qx , 6g. i, 
aux poiots G , G , flcsquels vous mènerez pcrpctuliculaircn-.enc au faite lez 
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lignes Gn,Gn, enfin des points n,ndc rencontre tirex les dro^s nq,nq, 
elles seront les alignemens fixes des pas des branches de nolet. 

Pour avoir leur occupation en plan prenez celle qui se trouve en hersQ 
sur les branchesde nolet , c'est-à-dire, prenez du pointa, qui est le pied de 
la petite branche, rintervalle aT, &: le rapportez en plan du point q au 
point c , & qc sera l'occupation du pas, suivant le latûr. 

Pour avoir celles suivant les épaisseurs des bols de la fermette , des 
points P > P » fig< 2 . , qui sont ceux des gorges de la fi^rmette , vous mènerez 
des lignes jusqu'il ce qu'elles renccmrent aux points p , p, fig. i, les alignc- 
mens des pas des nofets,& les intervalles pq,pq,sont les occupations des 
pas du coté de l'assemblage, comme ceux du point c au point qsont celles 
du côté du lacis pour la petite branche. 

Quant au pas de la grande i on fait une opération semblable à celle qui 
a été exécutée pour celui de la petite , ainsi, rintervalle qp , esc Toccupanon 
des nolets du côté de l'assemblage i pour déterminer l’occupation suivant le 
lacis. Il faut avoir recours à la grande branche du nolet en herse, Ôr y pren- 
dre rcccupatioii par ligne traversante , on aura l’intervalle bT, que l’on 
rapportera en plan , fig. i , du point p , qui est le pied de la grande branche , 
au point A, ce qui donnera l'occupation cherchée. 

Les pas des branches de Croix-dc-sain^-Andre se rapportent suivant les 
mêmes principes qu’on emploie pour ceux des nolets, on n’a qu^ imaginer 
que ces branches lie passent pas le point E , fig. i , alors ce point £ deviendra 
le couronnement d’une ferme qui sera composée des deux parties intoricures 
de ces branches , dont les points F , F sont les abouts , & les deux parties 
N , N représentent alors des contre-fiches , comme les parties M, M repré- 
sentent des cssclliers. 

De tout ce que nous venons de dire il est facile de conclure que la Crolx- 
de-saint-Andre renferme en elle tout l’assemblage d'un nolet, à l’exception 
de rentrait qui est de niveau, & que par conséquent, les branches ne sont 
pas plus difficiles à rapporter que celles des nolets* 

Décrivons à présent ce que l’on doit faire pour tracer les herses afin* de 
couper les branches de Creix-de-saint-Andre. 

Pour tracer celle de la grande branche , des points a , b , c , d , fig. x , 
menez perpendiculairement à la branche de Croix-de-saiffe-André aMN les 
lignes âK , bL , de les deux qui sont ponctuées , pour les petits démai- 
grisstmens. Prenez en plan , fig. i ,*Ia longueur du faîtage, qui est l’intervalle 
de £ en e , de la rapportez en herse , fig. a , de b en L drez la droite FL $ 
elle sera la longueur de la grande branche. Vous mettrez son épaisseur suivant 
le lads à volonté. 

Si l’on est en soupçon sur rcxactitudc des opéradons que l’on aura faites 
pour tracer les herses , on pourra vérifier les longueurs par reculemenc en 
prenant sur le plan celles des nolets en cette manière. 

Prenez la distance AB, fig. c,dc.la rapportez en élévation de D en c, 
tirez la droite et , elle sera la longueur de la grande branche de nolet , fig. 2 , 
pour avoir celle de 1a petite , prenez toujours en plan la distance BC , de la 
rapportez de D en b , menez la droite Cb , elle sera • égale à a d , fig. y. 

Pour déterminer de la même maniéré les longueurs des branches de 
Croix-dc-saint- André, par exemple, de la grande prenez en plan la longueur 
£ 3 , de la rapportez en élévation du point 8 de la droite b 8 , au point f , 
tirez la ligne bt , elle ‘égalera la longueur cherchée. On suivra le même procédé 
pour la petite. * 

Les branches de ferme bîaUe , ainsi que la Croix-de-saint-André qui doit 
y être comprise , se tracent comme les précédentes. 

Pour Icspas de la ferme biaise on remarquera où Tes lignes RG, RG , fig i 
de Z, rencontrent la ligne de ferme biaise KK, fig. ç , comme aux pointsa ,cr^ 
de ces points on mcncra , perpendiculairement au faîtage , les lignes aB , aH , 
enfin des points B , B on tirera les droites BC , BC , qui seront celles des ali- 
gnement des chevrons de fcrraci 
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Pour les occupations de ces pas suivant le latis , prenez au pied du che- 
vron de ferme xx , fip. 3 , rintervalle b9 ou son égale HL , la rapportez au 
pas de la ferme biaise, f»g. y t des points c,c aux points d,d,& les parties 
ed , cd seront les occupations requises. 

Quant ^ IWcupation du coté de l’assemblnge, on voit clairement que la 
ligne PPjfig. t,qui parc de la gorge du chevron de la fermette quarréc, 
e»t celle qui la produit. 

Pour les pas de la Croix-de-saint- André , vous observerez où les lignes 
Jlr,Kr, fig. 1 A' x , rencontrent celle de Crcix-dc-saint-Andrc en plan, 
fg. y , comme aux points n , n ) de ces points on mènera perpendiculairement 
au fmage les ligues nm,nm, enfin des peines ni, m, vous mènerez les 
lignes mN , mN ,qut seront celles des alignemens desdits pas. 

Pour avoir en herse le chevron de la ferme biaise , menez des points c , c , 
^‘ 6 - y »qui sont les abouts des branches de fermette, & perpendiculairement 
au faitage, deux lignes cv,cv, qui détermineront sur la ligne de faire, les 
deux parties égales vg, vg, dent on en rapportera une du couronnement C au 
point g ,fig- 3 ensuite du point g au point b,ilfauc mener la ligne gb , qui 
sera la longueur de la branche de la fermette biaise. L’on math côté Tép.us- 
seur que l'on juge à propos, al|p d'avoir Poccupacion du pas en plan, 
comme nous Pavons déjà dit ci-dessus. 

Pour tracer la herse de la branche de Croix-dc saint-André de la ferme 
biaise, opérez coramt à celle du chevron préccds:nc. Menez des lignes per- 
pendiculaires aux extremites de la branche de Croix-dc-salnt- André MN, 
iig. X, comme on a fait aux bras de ferme pour les nolecs: ainsi la branche 
de Croix-dc'saint-Andrc QQ doit être autant inclinée sur celle dc-sainc-An- 
di^ quarrec MN que celle qui est en pian dans la ferme biaise , donc l’inclinai- 
son est égale aux distances N 3 , ch ou cL , fg. y & i , puisque N 3 égale 
IiL ; car il est démontre en Géométrie que deux lignes également inclinées 
entre deux parallèles sont égales cntreücs. 

Pour ce qni est du.délardemcnc de la petite branche de no 1 ec,on voie, 
fg. I , au pas de cette branche qu’elle doit être délaidée de toute la partie 
O, car la ligne qy étant celle d'abouc du vieux comble, il esf évident qu’il 
faut détarder la p^iic o du petit nolct , puisqu’il .entre dans ce vieux comble. 

La grande branche de nolet ne se dclardc presque pjis, puisque la ligne qti, 
qui est celle de l’alignement du pa 5 ,n'ost pas éloignée d’ecre parallèle à la 
ligne d'abouc du vieux comble. 

Pour trouver les délardcmens des deux Croix-dc-saint-André qui s’assem- 
blent dans les branches de nolct, considérez que la ligne d'abouc du vieux 
comble qy , coupe le pas en ligne droite A laisse les parties A A C en de- 
dans du vieux comble, A que par conséquent les dclardcmcns de ces Croix 
doivent se faire aux parties A A C. 

Les dclardcmcns servent à rapporter les dcvoicmcns des mortoiscs A des 
tenoDs , ce qui ii’csc pas difficile lorsque les pas du nclct ou ceux des bran- 
ches de Croix-dc-saim-André sont tracés. Ceux qui ne savent pas le nolec 
biais simple, consulteront la planche 14, première partie. 

Il nous reste <k rapporter à la herse les empanons A les petites branches 
de Creix-de-saint-André dans la grande. 

Pour rapporter l'empanon , prenez en plan , fig. l’intervalle compris 
entre Taboue du nolct A celui de l’empanqn y, A le rapportez en herse des 
abouts des nolecs aux points H , H , 6g. x A 3 , des points H , H il faut mener. • 
les lignes des empanons dans les deux herses , de même inclinaison au fai- 
tage que le chevron de ferme biaise xx , 6g. 3 , de sorte qu'il faut que les 
empanons des deux hersés se correspondent ahn qu'ils puissent se couronner 
en semble ( couroimcr veut dire s'assembler à tenon A mortoise du haut. ) 
Pour y réussir , commencez par diviser la grande herse , prenez ensuite Ic^ 
distances du couronnement du nolct aux émpanons , A la rapportez dans 
la petite herse , du couroouement vers celui de la ferme. 

Ex:mpU 
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'Exewplc pour VE.npanon y. 

Prenez sur le faîtage de la grande herse , fig. 3, Pintervalle BI , & le 
rapportez sur le petit dod ou C , tirez la ligne € 7 , fig. y , celle ci &c la 
dioite U, %- 3 , étant en place , elles se trouveront vis-à-vis Punc de l'autre, 
où l'on voit t^uc IVmpaiioii y sc couronnera avec rcinpanon V. 

Il ne faut pas rtégÜgcr les barl>ç> Sc les devoicmens des mortoives 6 c des 
tenons , Us birbes se trouvent plus ou moins suivant les devers des pièces 
auxtjuelles elles sont relatives; on les détermine en menant des lignes droites 
de toutes les arrêtes des pas jusqu'k ce quelles rencontrent la partie oposce 
d.ms laquelle elles doivent s'assembler , ôc en les relevant chacune avec 
L‘ur curiespondante. 

I.cs morteiscs sc tracent en plan da la même manière qu'on les voit dans 
les pas des n -kcs 6 c dans ceux des branches de Croix-de-saint-André , ou 
encore comme dans ceux des empanons y, y. 

Le même principe qui a servi pour les empanons va nous servir k rapporter 
la petite branche de Croix-dc-sainC'Andrc dans la grande. 

Pour rapporter son liant en herse, prenez en plan , fig. 1 , les distances du 
point E,qi;i est le haut de la grande branche, aux'pomts ii A: 13 A: les 
rapportez en herse du point L,q>i est le haut de la grande branche de nolec , 
ce qui donnera Ls points correspondans ix & 13. 

Pour avoir son pied , prenez en plan les distances du point 3 , qui est le 
pied de la gr.inde branche de CruiX'dé-saiiit-André , aux points 14 & 15 , 
A: les rapp'iitaz en her.se du pouic E, p tur avoir les points corros pondans 
14 & 1 5 ; enhD menez les lignes 13, 14 A: 11,15, vous aurcz la partie z qui 
sera la petite branche de Croix-de-saint-Aml.c qui s’a>scmblc dans la grande , 
où l'on voit que la partie de la brandie qui est du côté des points 14 A 15 
ne sert qu'à rapporter ju.>te la partie 2. 

N'oublions pas d'observer que c -utes les pièces qui composent ce trait 
sont dévoyées ainsi que les tciiv»., c’cji vC que i on |»cut voir au couronne- 
rre .c g , lig. 3 , où se trouve en herse U niortoise du chevron de la icrme 
biaise XX, ainsi q c la petite branche de ncLt en d c. 

Les Creix-de-saint André ne s'entaillent nas comme d’autres h l’endroit où 
elles se croisent , parce que si on les cncaiîloic , il y atiroic du defaut au-dessus 
A au-dessous , de sorte qu'il esc nécessaire qu’elles soient k coulisse, afin 
qu'il y en aie une qui passe au ciavcrs de l'autre, ou qu’elles soient assemblées 
k tenons Amortoisc^. 

J’ai tracé la figure K .afin de rendre plus .•^enéblc l’opération des aligncmens 
dos pas , A afin que l'on voie qu’il faut tire.' dj pied de l’cguille des lignes 
perpendiculaires au ^as du Croix-dc-saint'And.c A au chevron de ferme 
quarréc,ce qui d 'nno les points e. A b , d sqtids on descend des lignes jus- 
qn'k ce quelles rencontrent les chevrons de ferme, les branches de nolec 
A celles des Croix-dc-sa.m- André , aux points c , e, o , i , m , do ces points 
il fitut mener des lignes pcrpendicul.iires au fa ta; e , qui donnent sur cette ligne 
do milieu les points r ,d ,h , n , f , d'où doivent partir les aligncmcns des pas 
des nolets des Croix*de-sainC''.-\ndrc A des thevrons de ferme. 

Le point a qui est du dessus de la Croix-dc-sainc* André , ayant produit les 
points r , h , n , on doit Ie.s regarder comme les alignemens «fes pas des bran- 
ches do Croix de saine André :aimi les points d,f sont ceux des pas des 
chevroaj de f.rme A dos nolets. 

Pour determirer Ks pas des Iranchcs de Cro x-dc - saint • André en 
plan, opérez suivant lus memps principes qui o te sorvi pour ceux des 
nolvrs. 

Descendez des lignes aplomb jusques dans le plan, des points F, F, fig. x, 
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elles seront celles d'about du pas en plan , ensuite , du point D menez perpen- 
diciiUircnicnc aux branchus tF, EF,<lts bgnes DR »DR , jusqu’à ce qu'elle» 
en rencontrent L dcs>us , aux points R » R , desquels en descendra des lignes 

f iarcillémtnt aplomb, jusqu’à ce qu'elles se réunissent avec les branches de 
a meme Crtix en pl.in , a^x points r,r, de ces points on mènera jusqu'au 
^aito|C,& perpendtcuiaircmenc , deux lignes n.,ri:en(in des points 
en tirera les di.ux droites Z3,i3»qui seront les ahgncmens des pas. 

Pt ur avoir leurs occupations , descendez des points a & b fig. ^, ^8c 
jusques dar\s le plan , bg. i , d..s lignes apl< mb aqA , bqc , dent la première 
aqA,cst qdle de la gorge de b grande branche, & [a seconde bqc , celle 
de la gorge de la petite. 

Pour avoir l’occupation de la grande brartche suivant le latis , prenez , sur 
celle qui est en herse, bg. 4, la disUicice du point F au pointé, ( qui tst U 
longue r de l’about de ladite brandie ) & la rapportez en pl.in , bg. i , du 
^iiic 3 au point 4, ce point 4 sera rcccupauon du pas suivant le latis. 


\ 
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EXPtiC. DELA QUARANTE-CIxVQUIEME PLANCHE. 

Jlîaniere construire un noter en tour ronde ^ excentrique dans son asscmhLtge , 
& dans lequel se trouvent toutes les sections coniques. 


,Ti. est (Lmontréen Gconnîtric q\tc si l’on coupc un concparim plan paral- 
lèle ù ]\:n de scs côtés ,ce pbn produit une ;si te plan coupant est 

parailric à l’axe , b courbe qui en résulte est une LyperhoL ., s’il est parallèle 
à sa base , c’c»c un t*cA.7e :enim ce sera une tlhpse , si le pbn coupe comme 
en biudi'icr d..ux eûtes quelconque de ce cône. Ceci posé il est ebir, 

2 *. Que les chevrons de ferme AOA étant parallèles aux chevrons de la tour 
rende y iL> obligent le nulvt de décrire une parabole. 

%*. Qvc régtille étant posée sur b tour rende côté de son axe ,c11c ne 
peut décrire qu’une nypetbolc. 11 cil est de même des jambettes qui sont aussi 
parjllclcs à l’axe. 

3 *. Que rentrait doit décrire un cercle , puisqu’il cAparalIeb à la ligne 
d'about AA. * 

I 4 *. Que resscllicr de ce itolcc décrit une ellipse , puisqu’il sc pose obii* 
^uement sur b tour rende. 

Parce qui vient d être dit on conçoit combien il est indispensable de con- 
noitre les sections coniques. 

Pour procéder avec ordre, traçons d’al>ord le plan de b tour rrndcdc son 
élévation. D.ui« cetcc planche j’ai mi> deux pians 6c deux ctévjcious , a'in 
d'éviter b confvisioin qu’auruit ncccssaircmcnt ccca.icitnie b multiplicité des 
lignes qu'exige ce trait. 

Soit , lig. ï y le premier pbn de b cour ronde KXK & son élévation KDK , 
üg. i , sur laquelle te sur le chevron DK on a tracé 1 épaisseur «le IVguilIe 
couchée PP. • 

Apres avoir tracé b ferme de nolci ABA , hg» i y 6c son a^sembl.ipe, des 
about des gorges , des jambettes ,csscl!jcr & contrc*bchcs , vous muiierc* 
des lignes traversantes jusques dessus l’éguillc couchée FP. Afin de les avoir 
en plan ainsi que les nolcts , il faut mener à voh-.nté des lignes traversâmes 
comme aux planches & 19 . N’ayant pour but dans celle-ci quedenaei- 
gncf b maniéré de tracer les esscHiers , jambettes, comrc-liches & l’éguille , 
]e passerai légèrement sur b construction des nolecsrnous avons déjà traité 
amplemcmcni de ceux qui sont simples i tant excentriques tjuc concentrique* 
en cour ronde. 

Pour avoir ces nolcts en p1.in , fig. Z , descendea des lignes aplcfnbj jus- 
ques dans ce pb.i ; remanpuz les points où Icsl.gncs i,x , 3 , 4 & ç croi- 
sent le des .us &r le dessous des chevrons de fèimc y 6c le dessus 6c le dessous 
de l'cguille covehee PP, fg. M, 6c de ces points menex des lignes aplomb 
jusqu'à la ligne traversante AA, Hg. x , puis de ceux où ces hgres aplomb 
rencontrent la ligne traversante AA , on décrira des portions de cercle a.scx 
grandes pour qi.\l)cs puissent rencontrer les lignes aplomb que l'on a des- 
cendues de b Kl me , bg. M. 

On voie clairement que les peints n, b , c , d, qui sent sur la quatrième ligne 
traversante ,fig. M , une produit ceux du pbn , fig. Z , 6c que ces .derniers 
ont produit en herse, bg. X de y, les points u , b , c , d. 

Pour les y rappotter il faut mener des lignes mm, nn,des extrémité* 
des nolets en plan, ( on les appelle ordinairement lignes datrait-rameneraî 
ou lignes de direccii.n ) ensuite vous prendrez les distances dc:s poincâ a , b , 
c, d,fig. Z ,aux lignes de direction mm, nn , que vous rappo.tcrcz en herse 
itg. X de y , sur les lignes qui sont d'équerre au chevron de ferme de qui 
ont été produites par les mêmes qui ont doAnc les points c,b,c,d,en plan 
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ainii qui! efc aiié de i’en convaincre en considérant la quatrième ligne tra- 
versante , fig» M. 

L’»nsj)ctcion de rené meme figure M suffit pour faire voir que des pcinta 
c &: b qui sont sur le chevrdn de ferme, ainsi que de ceux eu la quatriune 
ligne traversante rencontre le dessus & le dessous de IVguille couchée , en 
a descendu des lignes aplomb jusqu*à la ligne d’about AA , &: que du peint 
q* comme centre ; t n a décrit par les points où les lignes aplomb rcnccntreut 
celle d’about AA , des portions de cercle axsc£ grandes qui par leur rencon- 
tre avec les lignes aplomb qui partent des p< mes c b du chevren dctèime, 
ont produit tes parallclogramcs <i,b,c,d des deux nolcts en plan.fig. z. 

Je ne m'étendrai pas davantage sur les branches de ce nolet, parce qi;c , 
comme je l’ai dit ci-dessus , les planches i 8 & 19 sont suffisantes ,j’aji.i:tc* 
rai seulement que Ton peut couper ces branches sur le trait se dispenser 
de les couper à la herse, c’tsc çe que l’on peu voir par b figure &•. 

Pour faire leur élévation vous mènerez des extrémités des branches du nolet, 
fig. Z , la ligne droite Pq,& de toutes les an éics de ces paraileHf grames 
vous mènerez des lignes perpcndirubircs à la dioirc Fq.sur lesqt.o)!e*s vc us 
rapporterez celles de* hauteur qui croisent sur chacune des lignes aph mb , 
alors les points 
arrêtes du noler 

N’oublions pas 

& Parrondir , comme pour une courbe d'escalier, & lorsqu’il l’est , on porte 
les lignes de hauteur sur chacune de celles auiquclle*s elles sont relatives , 
ui datermineit le> déUrdemens ( en term^ dr ojIcc ) ou les.débiaidvmL'Qï 
en terme d'escalicr. ) 

L’on voit que le bois doit être do la même grosseur h b herse &.* au trait : 
de plus le's joints du haut des nolcts étant ceux qui sont col pés sur la ligne 
du milieu, on conçoit qu'il but tu* rapporter que* la moitié de* i’é;>aisscur de 
Pcguille, car celui qi.i pareil n'est que le bout du tenon. S il n’y avoïc poinc 
d'éguilic 6c que les joints tu..scnt comme h des nrlcts simples, iU scnùuit 
reçus ; mais comme il y en a, il est évident qu’un deie rabattre la muitié 
de leur épaisseur. 

J'ai mis dans cette figure une panne ou llerne , afin de faire voir qu’elle 
n’est pas plus difficile à tracer dans cette espece de nolet que dans un pavillon. 

£n considérant l.i figure M on voit que des arrêtes de b lierne qui esc 
dans le chevron AU, l'on a descendu jusqies dc«.u> le plan, fig. z • de's 
lignes perpendiculaires , aux extrémités desquelles en a fait des traits quarres 
a , a , que l’on trace sur la berne , apres quoi l’on prend à chaque arrête b 
distance du pciint fixe aux traits quarre's a ,a, comme il a été exécuté aux 

f ianncs du pavillon quarre sur tasseau. L’on voit encore Que l'on peut aisément 
a couper à b herse en la profilant , comme on le v< ic à la figure y , dans ce cas 
ilfaut avoirla face de la ftrmcttctelleqtc l'on acc!Ie*du nulec; lapartieDnVsc 
que* celle qui paroit en plan depuis U ligne de direction nn jusqu’au noler. 
Il faut h la herse la face de la ferme, mais je b donnerai ailleurs. 

Je n’ai tracé b figure Z, M,X ,y que pour servir du siiplémtnt aux 
nolcts biais , simples, en tour ronde, & pour faire voir b panne 6c l’élé- 
vation du nolet sur le traie , parce que si la panne , le nolet sur le traie & les 
herses des nolets avoienc été tracées sur b première figure , il est clair qu’elle 
aufüit été trop compliquée. 

Pour la beauté de l 'ouvrage les empanons en plan G , G , G , G , se mettent 
circulaires, mais pour la solidité 6c une prompte a*écution , on les met 
dequerre au faîtage , c'est ce que nous expÜqucroiis particulicremcnt aux 
planches suivantes. 

Quant aux retombées des assemblages de ce nolet, que l’on se représente 
que les cssclliurs et les contre- fiches sont dwS nolcts, mais plus couchés* 
qu’eux , on concevra qu’il faut procéder comme au précédent. 

Des points , b de la troisième ligne travcrsrfnte , fig. z , il faut mener 
perpcndiculaircmenc des lignes dans le plan , et des points c , d où cette même 

ligne 


ou eues se vcrmiueronr , : 




^ibserver qu’avant de tracer ce nolet il faut le recrcuscr 
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llpic rcnccntrc le desscus & le desius de l'éguille CH'chéc PP, vc>rs menerez 
des lignes perrcndiculairts jùs<)u'à la traversante AA ; tnt n de» f.'.trtniuis 
des lignes c , d vous dJerirez des pc-fti:.ns de cercle assez grandes p< ur 
qu'elles rencontrent les lignes anlutnb prcd .ices par Us priiivcs c» d , vt us 
aurez en plan les quatre pr.inrs <i,D,c,d peur Us quatre ai lêies de resstÜicr. 

Four av< ir dans l'entrait la coupe de rcssellicr , des peints a & F qt<i tn 
sont Tabout A: la gurge , descendez des lignes aplr tr.b jesqves dant U { Un , 
de même des pennes a, A provenant de la itncontre du pn lrng(.m<-rrt dj 
dessous de iltntiait avec le dvSMVs &: le dessous de iVgt iHe c«. i chcw' , 
«ncni.'î d.s lignes -apUn b jusqu’i la ligne AA , ensuite du p< ir.t q 
comme centre décrivez des portions do cc^^le cui passent par Us fx itits • b 
Us lignes apli TTib qui partent des points « , Â r^nc^^ntrent la t.a^Clsance 
AA,^ qi:i rencontrent celles qui partent des pt incs a 6c B ,vt üs auiez Us 
pc mts A,B , fl, a: les deux premi-rs sont pour la gorge 6c les deux artères 
du dessi.-s des csseilicrs, comme ics deux dcrniurs, sent pour l'about 6c Us 
deux arrêtes du dessous. 

Il faut encore avoir l’about du pied de cet esstîli'f ; h cet clTi*t ,mer.f2 
du pic'l une ligne traversante & la prol. ngez jusqu'à ce qu’elle nnccmre le 
dissus & le dessous de l'cguiDe couchée aux ponts m , n. desquels vous 
disccnrliez des lignes apKmb.sur la traversante AA , 6t apres av< ir 
mené du pied une ligne aplr mb ji squcs dan» le pLn , vou« décrirez d:s 
arcs de cercle G & F , d.- la manière que nous avens die , ils donneront ics 
deux an êtes o,o,dc Taboue de Tcssellicr. * 

Qi-rique les herses ne different en ren de celles des noUts , je vais cependant 
cxpli.^iier la mamere dt.nt elles se font* 

Elevez des lignes perpendiculaires h Tesscllicr , fîg. x , dos prînrs 
b, c , tracez tn plan, bg. i , une ligne de direction XX déoterre avic 
les lignes aplomb, tracez de même en hersi. >tig. 3, une ligne d.^ dircctun 
XX èc prenez en plan, ^ g. 1 ,( pour les quatre ptmre du j.int du hâte 

3 ni s'as-emble dan» l’encrait) les ai tances des pt ints <7 ,a ,B , A , à la ligne 
c direcci<,ii XX, 6c le.» rapportez en ht*rse , bg. 3 , sur les lignes aixqtieilcs 
elles suit relatives , elles vous produrunc les points <7 , a , ti , A :h>iics U 
même opirarion à l’égard des peints c, b,c, d, en plan , pour av:.ir en 
htrse leurs correspendans a,b,c, d. dont les deux derniers c, d, sent 
ceux du dessus de Tesselhcr 6c en n.ême tc-ms les deux de la gorge. 

Pour avoir les deux point» de Taboue , prenez la débmcicn des arcs de 
cercle G , F ,& rapportez en herse les di- tances qui ic> dcsigneni , vousaurpz 
le» points 0,0, c’cst-h'dirc» los quatre points d,c,o,o, peur les quatre 
arrêtes do la coupe du pied. 

Apres tout ce que nous avons die sur ce trait, il esc facile de voir que les 
oréiations des iiolets sent les mêmes que celles des esselliers ; de plus , 
la c.Trespondaiicc des lettres montre assez les pn ctMés qt e l'on d-ic luùc 
pour prendre les points en plan 6c les rapporter à la herse 

L’cssellier , f g. 4 , est un peu plus long que celui d». la f gurc 3 , par rap- 
port au biais du nolct ; pour la même raison , la contre-Üche , fg. 5 , est 
plu» courte ace celle bg. 6 , où Ton voit que si le nolet n’étoit pas biais eu 
excentrique , les nolcts , esselliers , jambutes 6c cootrc-tiches setoicnc égales 
Ctitr clics. 

Pour avoir la Jambcctc en plan, profilez la d’aberd jusqu'au d^-Hors du 
plan , aiR.i que le montrent les parallclogrames t , i & 3. Celui n*. 1 , est le 
p4» de cvttc jambette ; celui n°. 1 ,csc la ligne qui maïque z dans la jum* 
pute en élévation , 6c celui n‘. 3 , ta ligne qui marque 3 dan» la même jambutie* 
Afin de les avoi^ilfaut prolonger Ic.s lignes traversantes jusqu’à ce qu’elles 
rcnct ntren» le dessus 6c le dessous de l’éguille couchée PP ^ de ces peints de 
de rcnci n:re il faut descendre des lignes aplomb sur la traversante AA , 6i 
décrire , comme nous Tavens déjà dit , des portions de cercle, qui, par leur 
ru.c .litre avec le» deux lignes des jan bettes que i’en a descendues en pUa^ 
formeront les- parallclogrames 1 ,i oc 3, 
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Pour en faire la herse , tracez en plan , fig. T , des lignes de diiection R , R , 
perpendiculaires aux exerdmites des lignes qui parcenc des jambetees, tracez 
aussi en herse des lignes de direction R , R , fg. 7 & 8 , d’equerre aux lignes 

a u) sont perpendiculaires à celles des jambettes , ensuite prenez en plan les 
iicances des arrêtes des parallelogrames i » i & 3 , aux lignes de direction 
K, R, &c les rapportez en herse ,des lignes de direction R, R, sur les 
lignes auxquelles elles sont relatives. 

Il est facile de voir que pour avoir l’about il faut mener une ligne traver* 
santé de l'about, comme pour avoir la gorge il faut mener un^gne travers 
saniei de la gorge. 

Four tracer réguille c’est la même opération qu’aux jambettes. 

Les parallclogrames 4 , ^ & 6 que l’on voit dans le plan , fg. z , sont les 
cranchéL's que chaque ligne traversante qui sc trouve dans rcguillc de la. 
ferme , i;g. l , a produit. 

Pour en avoir l’élévation ou la herse, menez ( comme pour les jambettes ) 
de l’extrémité du quatricme parallelograme , hg. z ,un trait quarré B, duquel 
vous prendrez la distance de toutes les arrêtes des parallelogrames 4 , ( Sc 6 , 
que vous rapporterez à la herse , Hg. M & X , sur chacunes des lignes aux- 
quelles elles sont relatives : continuez ensuite les lignes traversantes qui 

f iassent sur l’éguillc ainsique celle du coufonncmcnc, & servez*>vous de U 
igné du milieu pour celle de direction , atin d'y rapporter les distances des ' 
arrêtes des parallcicgramcs 4,5 de 6, üg. z. 

Les quatre arrêtes du paraüelcgranic 4 , fig. z , drivent se rapporter stir 
la quatrième ligne, fig. M , h commencer de la ligne d . niilie.: ; un i. a 
la même opération pour les parallelogrames- y de 6 , de vols fuez passer 
par tous les points qui en résultent les cc\:rbe$ hyperboliques. 

On tracera les mortoises des chevrons de fi.rmc 5 e des crntrc-f.!i s , 
cans oublier que les quatre lignes que l’on voit proJuiscr- ’. ’ * • t. - 

La figure T est l’élcvanon d’un empanon ; poui h tracer il faut ’-i 

ses extrémités en plan une ligne de direction oz, A* élever sur Ll^ - \ pt:i| 

diculaircs , tant des points du dedans des lignes de rcccmbcc que <.< ;’x du 
dehors : ainsi les lignes de retombée qui sont dans cet empan^'n .étant les 
mêmes que celles des nolecs de de tout ce qm en ci-nc *mc 1 jssemb) ^ge , il 
s’ensuit qu'il faut rapporter sur chacune des lignes perpendiculaires, les memes 
lignes de hauteur qui sont dans la Ki me d. qi i e-nt servi h Iclcvetic n du ne 1er» 
fig. & ; de plus , il est encore évident qu’il raut que cet empanon soie arrondi 
Se recrcusc comme une courbe d'escalier, après quoi l’on porte sur chaque 
ligne aplc mb les hauteurs qui leur sont relatives ^ ce qui donne le débiaisement. 

J’ai tracé l’entrait , 1 ’essellier & la contre-fiche, seulement pour faire voir 
l’assemblage de l’cmpaoon de non pas pour les couper , parce que pour couper 
l’esscllier de la contre-fiche il faut en faire l’élévation à parc , attendu qu’il 
&udroit que les bois fussent plus gros à l’élévation faite sur l’cnipaoun. 

Comme rentrait est de niveau de qu’il n’a aucun débiaiscmcnc , il se 
trace en plan. 

Pour faire l’élévation de Pcssellicr , on le considérera comme un empanon : 
ainsi l’on fiira retomber sur l’cmpanon en plan , les deux abouts de cet essellicr, 
de de l’un k l’autre on mènera une ligne de direction , sur laquelle on clevera 
des ligues perpendiculaires, comme il a été exécuté pour Fempanon sur la 
ligne oz ; enfin l’on portera sur chacune de ces pcrpcndiciAires les hauteurs 
convenables, de l’on aura l’élévation de l’cssellicr. 

■Quant k la contre-fiche clic ne souffre pas plus difficultés que les éléva- 
vations de l’csscllier Sc des enipanons. On descend ses deux abouts sur 
l’cmpauon en 'planton mène une ligne de direction, on \ élève des per- 
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pendiciilaires du dedans & du dehors des ligWs de retombées , A: Ton 
|>oru sur clics les distances convenables. 

Lorst^uc les empanons sont traces suivant (es portions de cercles décrits 
des centres q > q « %• 1 & i , iU ont la forme d^unc courbe à double cour« 
bure , quoique les chevrons de ferme soient' droits 6 c que les empanons 
fassent miïme lads. 

Nous terminerons' certe explication par faire remarquer que ceux qui 
savent tracer le nolut simple en tour ronde , tel qu'il cat décrie aux hgun-s x , 
y , Z & à la planche z8 , sont en état , pour peu qu'iU réfléchitisenc > de 
couper Ij nolct dans son assemblage , ce qu'il y a de plus embarrassant 
dans ce trait , c*est Tattention que Pon doit porter à la multiplicité des 
lignes qu'ii exige. 
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t’ART DU TRAIT 


explication de la CINQUANTE-TROISIEME PLANCHE. 

Construction d*une licrne dans une lanetU conique excentrique. 

Construction d*une lunette en tour ronde excentrique en terme de Vart {biaise) 
où toutes les sections coniques conjuguées s'y rencontrent,^ le tracé de U 
lieme. Cette pièce est unique dans le genre des sections coniques dirigées 
sur tel apothème quelconque, 

I_j8 principe que nous avons employé pour construire celle de la planche 
47 , première partie , est celui dent nous allons faire usage pour celle-cL 
Soit , fig. 1 ; le plan du dôme représente par HHH , quant à son élévation 
nons la supposons en un plein ccintre. Soit de plus Aai,hg. i, le plan de 
la lunette conique, & la %• 3 son vicrcau. 

Menez d’abord dans le vitreau , fig. 3 , autant de lignes centrales que 
vous le jugerez convenable , comme sont ici les lignes Gb,Gd & Gf,qui 
en rencontrant le dessous & le dessus de ce vitreau , donneront les points a , 
b,c,d, e, f ,d'où vous abaisserez des perpendiculaires à la ligne d'abeue 
KAR , rapportez ces lignes en plan , en suivant le pr.ccdé qu’indiciue 
assez clairement la figure y, vous .aurez les droites AI , Ail . AHI, Alill , 
&c. que vous rapporterez en suite en élévation , en opérant comme il suit. 

Du point A >qui est le sommet du cône , vous mènerez perpendi|pulaifc- 
ment à Son axe AV,nndcfinie ADZ, vous tirerez DG , fig. i ,à Tcndrcit que 
vous jugerez <t propos, mais parallèle à Taxe AV , cette ligné devient la nais- 
sance du dôme , A: son intersection D avec la perpendiculaire înd.;finic AÛZ 
sera le point d’où doivent partir toutes les lignes du dessus du cône. 

Peur avoir celui d’pù doivent partir les lignes du dedans ,qui dicerminent 
Tépaisscur des bols de U lunette , ïnenez du dessous du vitreau • Ij* 3 » 
la traversante hn*de maniéré qu’elle rencontre la lignc'aplomb ma GI au 
point n, de ce pqint menez parallèlement k la ligne ^Dla droite nd , alors 
le point d où elle iyncentre la ligne de naissance md du vitreau , (a) est celui 
d’où partiront les JigQcs du dedans du cône»- 

Ceci posé , pour avoir en élévation les lignes du dessus , dans leur vraie 
position , & afin qu’elles puissent être rencontrées par les cercles qui leur 
sont relatifs, commencez par mener dans le vitreau ,fig. 3»*^*^* lignes traver- 
santes , des points f , d , b , & sur ces lignes vous rapporterez quarrémeot 
de la droite ADZ celles du dessus AI, A II, A III, Ami,tig. i.pour 


ront les lignes 3D,xD,iD. 

Pour les lignes du dedans , soit mené des traversantes , des points c , c, rt, 
fig. 3 , de de plus une indéfinie Bdy, passant par le point d & hr 

prenez pareillement en plan les longueurs des lignes du dedans a , , , 

& les rapportez en élctaiicn quarrement de la droite Bÿ, pour av'oir les 


partie A ,scnt pour 


P.1 manière de rapporter ces parallclogramcs ayant ^ 

plrnche 47* . il me suffit ici de répéter l cxpl.cat.cn d un seul de Ja grande 
oranche partie B , par exemple du parallclogramc 1 . 

0« U rUncî- 47 pxcmi.t* i>*rue, on y uoi.v«r* ce qu'a Um /.ire pour déur- 
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Objcrvez quelles sont en plan les lignes correspondantes; ayant trouvé 

3 ue ce sont Iss deux droites G III , de , divisez la première ( d.'puis le dehors 
es ablicres) en deux d^alemen: au point 3 , de ce point prenez l ititcrvalle 
jA&r le rapportez sur u ligne d’about en elevatiou du jpoint D au point 3 , 
lig.i, à l’endroit désigné par AC, ce point est celui d'ou il faut décrire les 
ares propres ^ produire les points du dessus de ce parallélogranie. Peur 
ceb, prenez la moitié de la ligne G III en plan , & avec cette moitié pri>c 
pour rayon, décrivez du point 3, flg. comme centre, un petit arc de 
cercle qui coupc la ligne îD au point a , ce point sera un de ceux du dessus ; 
pour l’autre, prenez sur la mime ligne G III, riuicrvalie 3H , cVst-i.-dire 
du point 3 au dedans des sablières, & avec cet intervalle comme raven, 
décrivez du centre 3 , fig. ^ , un second arc de cercle , qui coupe la ligne 3Ü en 
L’D autre point /z , qui sera le second peint du dessus ,où nous remarquerons 
que celui-ci est en même tems un point du dedans du dôme , tandis que le 
premier en est un 'du dehors» 

Pour les deux autres points , servez-vous de la ligne d c en plan , qui est 
celle du dessous avec sa moitié , (a) décrivez dg n;cmc peint 3 * fig. i, (.*) 
un arc de cercle nh, qui rencontre la ligne d.l au point h ,qui sera un point 
du dessous du parallélogramc écen même tems un point du dessus dudêmc. 

Pour avoir le quatrième & dernier point , prenez sur la même ligne de * 
l’intervalle dr ,& le rapportez, fig.3 , au centre 3 en décrivant un arc de cercle 
de , qui coupe la ligne dd au point e, qui est le deuxieme du dessous dupa/al- 
lelogramc èc en même tems le second du dôme. 

Ceux à qui cette construction seule ne suffira pas , pourront consulter la 
planche 47 de la première partie. 

Four rapporter en plan les parallélogrames qui sont en élévation, prenez 
de la ligne DZ , les distances des points dcd parallélogrames quisont surlc» lignes 
qui partent du point D 6c les rapportez eii plan sur les lignes corres- 
pondantes qui partent du point A , comme étant celles du dessus , vous 
aurez deux points du dessus de chacun d? ces parallélogrames ; pour avoir 
ceux dudessous , prenez de la ligne dy les distances des points qui sont sur les 
lignes ponctuées qui partent du point d , 6c les rapportez en plan sur les 
lignes correspondantes qu^ partent du point Q , vous aurez les points du des- 
sous ; où l’on voie que le paralielogranie III de la petite lunette en pbn esc 

f iroduit par le paraîl^ logramc III , de la partie A , fig. 1 , 6c en général que 
es paraliclcgramcs de la partie A , fg. 1 , ont produit ceux de la petite bran- 
che en olan, comme les parallélogrames de la partie B ont produit ceux de 
la grande. 

Pour faire les élévations <îe ces parallélogrames tracés en plan, ce qui 
donnera celle des branches de lunette , tirez en plan des lignes droites RD , 
Rd , des extrémités du pied et du haut, comme vousTavez vu aux lunettes de 
la première paitie , planches 46 6c 47. La f remiere sera h ligne de direction 
pour la graiide branche de la lunette, comme la seconde sera celle de la pe- 
tite , ensuite menez des perpendiculaires <i cei lignes de direction de maniéré 
qu’elles passent par toutes les arrêtes des parallélogrames , fîg. 1 , c’est sur ces 
perpendiculaires qu’il faut rapporter , à commencer des lignes ab ,xy, menées 
a volonté pafallclement aux lignes de direction , qu’il faut rapporter , dis-je , 
les hauteurs de toutes les arrêtes des parallélogrames en élévation, lig. i, 

Î irises de la ligne DG, en observant i*. Que les arrêtes des parallélogrames de 
a panie A , doivent êt?e rapportées sur les perpendiculaires qui , en partant 
de Rd passant par ab , comme les arrêtes de ceux de li partie B doi- 
vent être rapportées sur les perpendiculaires qui , en partant de Rd, 
passent par xy. a®. Que les hauteors des arretiers des paraliclcgramcs 
en élévation doivent être rapportées sur chacune des perpendiculaires en plan 


(a) On abémentl* point «lemilicn do celte lijtDO, rn abttÎMani lur ello une peqiendi- 

%ulaue lia cvmre & da <l6me ; car il ett lUmooiré en Grom^irie que Ionie li^ne qui enfemntdp 
centre reavoiure une eoide perpendiculairement , U divise en deua parties égales. 

On doit remarquer id qu'en prenant . lî^- i . i'imerraUe n B et en le rap^M>rtant en tidTaûoa, 
02- a . de la ligne J)- iiu produit le miime point 3, 


♦ 
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qui leur correspondent , ce qui produit les parallelogrames 1,11,111,1111 
« V , fig. 4 & 5 » CüDscqucm Pélévation des branches de lunette (a). 

H n’c»t pas mutile de remarquer ici que tes lignes <w, ea tig. q Ôc 5 , qui sont 
au-dessOus des droites ab , xy ,sont celles des sablières ,& qu’ainsi elles doivent 
être autant distantes des lignes ab , xy , que la ligne , RaR , fig. i , est éioigncc 
la droite DG , car il est évident que si ces lignes étoienc plus basses , elles 
donncroiint aux branches de la lunette trop de longueur, & au contraire 
elles scroient trop courtes si ces mômes lignes écoient plus hautes. 

Toutes les lunettes étant à djuble courbure, il faut connoltrc les esca- 
liers rampans pour pouvoir les tracer, car dans celles-ci, par exemple, pour 
rapporter ica points fixes sur les branches de lunette, il faut arrondir 6 c re- 
creuver cclic-ci de façon à leur donner une courbure semblable h celle que 
donnent en plan les arrêtes des parallelogrames qui s'y trouvent. 

Il faut que les empanons soient parallèles aux sablières du dôme , ainsi on 
1rs balauceia du centre x ; j'en ai trace un en plan afin que l'on vît sa forme. 

Pour en. faire l’élévation, menez unô ligne droite oo, de l’extrémité de son 
pic-d h celle de son haut, ensuite menez des perpendiculaires ^ cette ligne, 
de manière qu'elles passent par les peints i , a> , 3 , 4 > 5 , 6, où les lignes du 
cône ancontrent cet empanon ; c'est sur ces lieti.s (•'») qu'il faut rappijncr, 
à commencer de cet cnipanen , les hauteurs qui leur sent relatives. Pour cela , 
rcnurquci où les pcinrs 1,1, 3,4, J , 6 , 6 cc. tn plan , Hg. 1 , rcnccntrenc 
les lignes correspendances en clcvadcii , fg. i. Ce sont les hauteurs de 
CCS points qu'il faut rapporter comme nous lavons die. 

Les chiffres de correspondance ^ » 7 > ^ , 9 s ^ > indiquent suffisamment 
la marche qu'il faut suivre. 

Je n'en ai pas fait ici l’élévation , &r je me contente de rindiquer, parce 
que celle du chevron de ferme qui est à la fig. 5 , planche première par- 
tie, suffit pour montrer ce qu'il faucfa*re pour l'élévation de l'cmpanon qui 
est en plan. 

Pour la coupc du pied de cet empanon, menez des points où il rencontre 
les arrêtes du dcisus 6 c du dessous des lignes perpendiculaires h la droite 
■00 , vous aurez la coupe du pied. Pour celle du haut tn voit qu’il faut mener, 
des abouts 6 c des gorges, des lignes perptndit^flaires à la mCrr.cJignc 00, 
ce qui dunne la coupe pour le dedans du faîtage RN ,hg* i, comme on peut le voir 
«U haut des lunettes , hg. 4 & 5. 

Pour avoir les mortoises, remarquez où les empanons rencontrent le dessus 
6 c le dessous des br.jnches de lunette en plan qui leur sont relatifs. Par exem» 
plej’tmpanen en plan étant relatif aux deux arrêtes du côté de la fermette, 
on conçoit que b morcoisc de l’cmpanon tracé à la fîg. $ , A: que Ion voie 
ausfien plan, a été produite par les lignes ponctuées qui partent des joints 
provcn.mt de la rencontre de cet empanon, avec les deux arrêtes du dehors 
de la b. anche de la lunette en plan. , . • • / 

Nüusallcns traitera présent de lalierne, A' comme c'est la pièce qui présente 
le plus de difficulté . je vais tâcher d’en donner une benne explication. 

Pour apiKreevoir plus clairement le principe de sa construction , je 1 ai 
- ICC dans un vitreau h part, comme on peut le voir à la «g-®- 

CeCK li«nc qiii «r aWig.Kic ici par aBDC peut être placée dan. 1 endroit 
' «erne qui csi c g y 'donnnons plus d’épaisseur que 


du vitreau que l’on juge a propos: 
n*cn ace vitreau ,ahn que les lignes 


J soient pas si proches les unes des au- 


tres Âr nu Vies deviennent par -b plus distinctes. 

Lôtrlré a"t plaide dan/uncndroitouelccnsuc du 
drur. ses quatre ^rrdtcs sur ^ f f 
b . = ■ '"“i rapportera en plan fig. ■ . & 

cerdelaligncdumdicu.lcs quatre points e , t> , , . ^ f ■ ^1 n 

n,b,c,d , bg. V. nés ^inrsh.d.vousmenercad cs lignes droius au pointU, 

. lOlir,.,. ..Oir I. ,.l.ncl.. <7 .OU... I" f»“ 

(A) Ni.»»» nw lei «vont pftJ mise* îei afin J^Titcr U .fifl. 3, etqu’on ne U Irai*'» 

,r) Il r,ui rurUcii.». .1 tfu ,u. !.. lit», a-tdouri.. 
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(m) parce qu'il est toujours pour le dessous de la luncice , mais le point A 
ne pouvant servir pour le dessus , vu que l'epaisseur de la licrnc exeede Cvllc 
du vicreaujilen laut née s a.remcnc un autre. 

Pour le déterminer prenez sur le vitreau,fig. 6, la longueur du rayon azV , 
rapportez-le sur la ligne aplomb Gy , lig. i &c 3 , de la ligne de naissance 
aG t bg. 3 ) au point 7 j de cc point menez une ligne indéfinie parallde <i ix 
droite D), prolongez ensuite la ligne mD, bg. i, (^) jusqu’à ce qu'elle 
rencontre U parallèle menée du point 7 au point 8 , qui sera le vrai point du 
dessus de la litrnc que l’on doit rapporter en plan , bg. 1 : pour cela menex 
dn point 8 une ligne parallèle à la droite AD , jusqu^a ce qu’elle rencontre 
la ligne du milieu du cône au point D , qui sera celui du dessus du cône , du- 
quel vous mènerez aux points e , c , les deux lignes De , De. (c) Ceci posé » 
abaissez du centre x des perpendiculaires sur ces lignes Du ,Dc,A: sur le» 
deux lignes Ub,Bd,dcja tirées, elles produiront les points o, o ,& i ,3 
désignes chacun (>ar une étoile * : les deux premiers 0,0, produiront Je» 
cent.es qui servirent ii décrire les ares de cercle du dessus, les deux 
•(Lrinersi,3 , produiront les centres qui servirent k décrire ceux du dessous a 
mais avant do rapporter ces centres , il faut tracer dans leur vraie ppsicion 
les lignes de pente de la liernc qui duivent coe rencontrées par les cerclr» 
du dessus 6 c du dessous du dôme. Pour cela rapportez h la fig. 7 les points 8 » 
d , de la bg. 1 , cc'qui se fait en prolongeant les lignes D8 Bd , jusques dans 
la Hg. 7. (a) Ainsi soie le point m le correspondant du point 8 , & le point N ^ 
le currcspo'nd.ant du point d : ensuite menez des lignes traversantes des arrête» 
delà liernc a , D , C » D ,hg. 6 , 6 c rapportez sur ce» lignes les points fixes , <z„ 
b , c , d , lig. y , en opérant comme 1) suit. 

Prenez du point D les distances des points e , c , qui sont ceux du dessus^ 
& l.s rapportez , rig. 7 , quarrement de la ligne md ,cn coupant les traver- 
santes qui parte nt du dessus la liernc , vous aurez le» points a , c. ( 

Faites la même opération pour les deux peints b , d , fig. Y , à l’egard du 
point ü, pour avoir k la tig. 6 les deux points correspondans b , d ; (r) tnlia 
des points a , c, au point m , de» point b , d au peint N m. nez les lignes ..m , 
cm, bN ,dM , elles seront les lignes de pente qui doivent être rencontrées 
par les cercle» du dessus 6 c du dessous du dôme. 

Pour tracer à présent les arcs de c icle qui donne la coipe de la lieme ^ 
volet le procédé qu’il faut suivre. 

Passqz au plan. A: rappeliez-vous que les peints o,o,z , 3 doivent pr.o- 
dui.? i la tig. 7 le» centres des cercles que vous devez y décrire, éJe qu’aius* 
Us doivent y être rapportes , ce que l'on fait en cette sorte. 

Prenez du point D en plan les distances des points o,o,.& les rappor- 
tez en élévation, hg. 7 , sur la ligne KM de la droite md aux poinu e & C, 
qui seront les centres dus arc» de cercle du dessus de la lierne. 

t — - 

» ^ 

(a) Nom n'avoru {wu mita ce* Irgne* d»n« I» Ggare , bod pliu que cellfi* i|iii dnJvem putir de» 
poLui* M .c , [wrce ^ju'ei.e Aurait t lê ir< p cumpiiquée : i«ulemeni nou* e*«riis*^i ceut qoi tou-* 
dront oiZculer co qu'elle e^»eij;ne de ne rioR n>igiig<)r do tout oo que nous |irB*cri*oni. 

(A) Cette mD en I» ruiu»nce ^xc^rionre du cdno. comme 1 a ligne Id e,i rmtér‘«tn«, «t 
ounirae ré^tA Uoar de U lierne eil plu» cotuidéiRble que celle du viircAu on ippetfeic qu’il Faoi 
un poiuc au'del» du fH'.nt 0 , qui eu ici le point 8. 

(Cf On peut nlT.-g.-r cette operution de cette manière. Prenez le longueur dn nyon tK, reppo> 
lc« la en pUn sur I» ligne IVi>, du point V eu point i» , inunes de ce dernier U pereJlole la Oà 
cA . jueque ce qu’elle rencoRtre la ligne du milieu duc8neau point D, qui eet celui que l'on vou- 
lait (lëU-'rmincr. 

(J) On pourroit te ditpeDter de rapporter A la figure 7 lei point» 8 , d . fig. 5 . mai» on ne prend 
«eue priî-caution qno pa.ee que »i l'on treçoii U lierne lur la fig. i.i.eJIe deriendroit trop co», 
pli-pite ; nous en uteron» toujoura de tn^me dan* la luite toute» te* foi» que nou» le juge-nn» ntW 
c«»Ane l'inicUrgence de no» expbceiion». Que c«ci wii dit en )iauam une foi» jk>u» toour*. 

«Non* «’avi.n» jy;» 1 .».,.« de dire que le» duuncei de» point» b, d , fig. V , doivent <ue prûce 
du point il Cl tappofLte» en Ziéveiion quafrfracui do 1« druite Ny. 
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Pour les rayons de ces arcs prenez en pbo les iniervallcs du point g sur 
points 0,0 & les rapportez aux centres a ôc c que vous venez de dcteimiiicr 
a la tig. 7, en décrivant les arcs ca , cd d-^it les points a ,d sont du dessus 
de h lierne. 

Pour avoir les centres qui donnent ceux du dessous, prenez en plan l.s 
inrcrvalles du point B aux points ^ Ar^,marqids chacun dVne étoile, é'c 
les rapportez , hg. 7 , sur la môme ligne KM , n*ais de la droite Ny aux point» 
b, d dont le second se trouve exactement sur le point c ,où Pon voit que ce 
pe int c sert pour un point du dessus & pour un du dessous. Ceci établi prenez 
en pbn les intervalles compris depuis les points! ik 3 jusqu’aux points s, t, 
r.Tnp< rtcz-lcs en élévation aux centres b,d, en décrivant les arcs bb,d.r, 
dunt Ls p< lots tr, b sont ceux des arretés du dcisous de h licrne. 

Pour le bout de la lierne qui reçoit le bras de ferme, veici ce qu’il faut, 
fju-c; 

•Fn supposant les ligne' ûD,cD,b 3 ,d 3 , fig. i,rrcn'cs des points «r, c , 
b , d , Hg. Y , remarquez les points où ce» lignes rcnco itrent le bras de la 
ferme en plan, qui est aussi la sablière du dôme , ik L*$ -rapportez sur les lignea 
de pente en élévation , lig. 7 , vous aurez le» points u , b , c d , & les poinrs 
O , O , O , O , les quatre premiers forment la coupc du dehors du la branche 
de ferme, & les quatre derniers forment celle du dedans, où Ton voit que le 
paralltlügrame ubcd produit le dehors de la mortoi.se de li branche de ferme 
& par con>iqucnt le bouc de U licrne , tandis que le parallclograme cooo 
produit le dedans. (<i) 

D'après tout ce que nous venons de dire on peut appcrcdvolr que le prin* 
cipe qui nous conduit à déterminer cette licrne en élévation est le même que 
Celui qui nous a scrv'i pour trouver les parallelogramcs I, II, III, &c. da 
la figure ! , ce q»ri est fondé sur ce que le» lignes de pente da cctlc dcmicre 
figure sont de meme élévation que si la lunette ctoii en place, A: que les Ib 
gnes de petite en élévation, fig. 7 , avec les arcs que l’on y décrit forment 
le paralich gnme ab.:d qui est égal ù ceux de la fig. ! i ce qui parott y ap- 
porter quelque différence , c'est la détermination du point 8 dont la recher- 
che dvvient nécesiaire par l’excès de l'épaisseur de la licrne sur celle du 
vitreau , fig. 7 , ce que l'inspection seule de la figvire montre assez clairement 
b ceux qui m'auront bien suivi jusqu'à présent: car en effet qui n^apperçoit 
pas que »i l'en se servoit du point t) , qui auroic produit le point n , la licrne 
scroit trop foiblc en venant vers le dôme. 

On voit an-dessus de la figure 7 les faces du dessus & du dessous 3 e la 
lierne , elles indiquent assez par leur ferme ce qu'il faut faire pour tracer ks 
joints de cette licrne, & ce qu'elle devient quand elle esc tracée. 


S( Ik brax Je fi-rro» ^loU d'ane lonle p'<s:« ,ei que la lierna l'y aoemUAt. alon la -paraUcl«T 
(raise oow« »«ruii 1* joini de eau* deroiere et jiar cotuAqueni la bouc 

« 
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DE CHARPENTERIE. 


EXPLIC. DE LA CINQUANTE-QUATRIEME PLANCHE 

Construction iVunc Lunette en coin conoiJe qui* pénétré un dôme sphéroïde , 

ou h pénétration d'un coin conoide dans un dôme surbaissé. 

ne pratique pas souvent ccctc espece de lunette , cependant comme 
elle a quelque rapport avec plusieurs ouvrages , je crois qu’elle doit trouver 
ici sa place naturelle. 

Commencez par tracer le plan du dente , tel que le représentent les lettres 
a,U,C)K)tig> A , B » T , marquez dans ce plan 1a largeur de la lunette, 
Vepaisseur des poteaux de «on vitrcau (<?) , sa ligne du milieu de des lignes 
d'aduucissement h chacun des côtes de cette dcrniere ; p;r exemple, soit à & 
b les poteaux du vitreau de la lunette , COC la ligne du milieu, de DB£a, 

DBEa , tig. A , les lignes d’adoucissement. Ccci pose , rapportez en élévation , 
fig. Z , une des lignes d'adoucissement , pour avoir la droite be. 

La pente de cette lunette se met à volonté de elle fixe le vitreau du de- 
hors 6c celui du dedans: ainsi soit XX ,fg. G la hateur du vitreaudu de- 
hors , de la hauteur du vitreau en plein ccintre «celle du vitreau du dedans , 
comme on peut le voir h-la bg. Z. Des points H , G , fig. Z , menez aux peints 
S, t, fig. G, les lignes RS, G c, ces* lignes rencontreront le ccintre du dôme 
aux poimsd,b,c, d, vous les rapporterez sur la ligne de milieu en plan, de 
la maniéré enseignée aux lunettes de la première partie , Planches 47 6c 51 , 
pour avoir les points û,b, c , d , fig. A & B. 

Pour avoir les points de retombées D , B , Ea , dcc. fig. A , formez eomme 
h la planche $zdcs ellipses avec toutes les lignes qui coupent le dôme eu deux 
parties inégales ; par exemple , les lignes d’adoucis'scment D B E a les lignes 
I-’c , Gh de nm qui sont celles du dehors de la lunette f orment des ellipses. (A) 

Peur avoir rdlipse que doit produire la ligne d’adoucissement DBEa , 
tracez dos lignes aplomb dans celle qui esc érigée sur le centre du dôme , 
telles sont ici les lignes ef , gh , Lm , pn , fig. &.». Prenez de la ligne de milieu 
MHG , fig. Z , les distances de toutes ces lignes 6c les rapportez en plan du 
centre o , en décrivant les arcs efi, gh , Lm , pn , de des points f , h , m , n oô 
ces arcs rencontrent la ligne d’aduucbsemcnc DBEa vous menerez des pa- 
rallèles h la ligne de milieu MMHG «ensuite vois rapportciez sur ces der- 
nières les hauteurs qui leur sont relatives en eperant ccn.mc il suit. 

Prenez , fig. de , de la traversante ndM , les hauteurs des points e, f, de* * 

le* rapportez de la même ligne sur celle qu’à produit le point f, pour avoir 
les points B , B , fig. X. 

Prenez de même les hauteurs des points h , g , ni , L &• , 6c les rappor- 
tez sur les lignes correspondantes produites par les points h, m,n, pour 
avoir les points o , o , m , L , &* : enfin faites passer par tous ces points 
les deux courbes BoL , BoM , vous aurez dans l'espace quelles compreonenc, 
l'épaisseur des bois que forment les courbes du dôme. 

Pour déterminer les points de rencontre que vous devez rapporter en plan, 
tracez Ica lignes de pente en opérant comme il suit. 

Des points â, b , e où Us lignes aplomb rencontrent le dessus du vitreau , 
fig.Z «menez des lignes traversantes qui rcnccutreiit la ligne de milieu aux 
points p, q, r,ccla fait, le point r provenant d’un point du dessus , menez 


(a) 11 no faut pat oublier d'obtenrer que ce vitreau eti qnarrd par debora an p<>ieaua a , b , «l 
en plein ceintte par le dedant tur la ligne do milieu . comme on le voit b lafigureZ. 

li} II ctt oJié de concevoir que de touiet les lignes qui coupent le dôme en deux partiel inégales, 
celle qui eu la plut élo'{;nèe du centre produit roilipte la plut courte et la moînt hante.ee qtii 
oblige d* faire autant d'eUiptat dUTc^renUs qu’tl y a de lignes qui gio partent pat le centre. 


« 
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la droite rs A* le pointa provenant du point du dessous «tirez la ligne ot * 
cesdeux lignes étant relatives à la p/rmicre ellipse, elles produisent les 
pr-inr. a, O, D , B que Ton doit rapporter cnpbn,tig, A & B, sur la li« ne 
nmBD,pour avoir les points aEBD,lig. A. ® 

De meme des points p A M du dessus A du dessous , menez aux points s 
t les^lignes droites ps , Mt , elles donneront le# points F , c , G , h , qui pro- 
duisent en plan les points F , e , G , h. 

Fnfin rapportez en pian les points m,n, où la droite Mt rencontre la troi- 
sième ellipse , tîg. Z , vous aurez les points correspondans m , n. 

On ne doit pas être surpris que la ligne Mc en élévation , produise seule 
en plan le paralUlo rame Fcmo,car comme elle sert pour U nais-anec du 
dedans A pour celle du dehors de la lunette, il est évident qu'eiic dut 
donner un parallelogramc tel que Femn, qui soie en memc-tema 1* naissance 
du dedans du ceintre A celle du dehors. 

Il nVn doit pas être ainsi des autres lignes cul n’ayant pas la même pro- 
priété , A ne laisani que passer dans le dôme , ne peuvent produire que dus 
points sur des lignes droites. 

L’élévation de cette lunette ne différant en rien de la précédante , nous 
allons rapptller suecintemenc ce que Ton doit làirc. 

Menez des extrémités du dedans de la lunette,- fig. A , une ligne P.C qui 
détermine la grosseur de la lunette, A atin de ne pi int compliquer srn jilan, 
tirez la parallèle A,A,cnMiito faite passer perpendiculairement à cette îi^ne 
AA des lignes droites de tous les points qui sont en plan, c’est-à-dire , de 
tous les peints c , b, d , <i placés sur la ligne de milieu , A D , 11 , K , a , F , 
e , G , h , n , m , places sur les lignes d'àdoucisscmint^ enfin rapportez sur 
toutes ces perpendiculaires les hauteurs qui leur sem relatives A qu’il but 
prendre en ciétacjon , comme on le conçoit aisément d'après ce qui a été 
enseigné à la planche prccédcmc A aux pLnehe» 46 , 47 A 51 de la première 
partie. 

Les empanons sr-nc tels qu’on ne peut en tracer plusieurs sur ta même 
élévation , parce qu’ils changent de forme toutes les fois qu’ils occupent une 
pla c différente en plan. On en concevra facilement la raison si l’on se rappelle 
que le vitreau est quarré en dehors A en plein ceintre par !e dedans , ce qui 
oblige nécessairement de tracer une élévation particulière pou: chaque empa- 
ncn. 

Après les avoir' espacés en plan, supposons que l'empanon KIv est ctîui 
dont on veut faire réicvation. 

Prolongez toutes les lignes qui sont dans le plan des lunettes , déterminez 
ensuite les hauteurs qui doivent y cerc rapporiCi.s,en cette sorte. 

Tracez en élévation l’empanon qui est en plan dans la niêmc pesicie n qu’il 
•doit avoir en place , c’est-à-dire prenez la distance de l’empanon tu pi r à 
la ligne de milieu , A la rapportez en élévation fig. K. , ou ce qui est la lUtftia 
chose, élevez l’empanon PL jusques dessus ceteeélévation. 

Prenez les hauteurs de chaque point A les rapportez par ordre sur cha- 
cune des lignes correspondantes j par exemple, pour rapporter sur la ligne 
de milieu , hg. H, les points de hauteurs iclatifs, pnnczde la craversaiite 
MX les hauteurs des points a , b , c , d , Hg. K , A les rapportez de la lij.ne 
de direction KK , qui est aussi celle de l’empanon , sur cette ligne de milieu , 
pour avoir les points u, b,c,d. 

Four avoir sur les lignes d’adoucissement les points de hauteur oui leur 
sont relatifs , remarquez les points où les lignes rs , qt rencontrent l’empa- 
non en élévation , ayant reconnu que ce sont les points a , B , D , E prenez- 
en les hauteurs A les rapportez à la fig. H , comme nous avons déjà dit , 
pour avoir de part A d’autre les points a,B,D,E. 

Opérez de la meme maniéré pour les autres points , pour avoir de parc 
A d autres les points G, h , F , e , A*. 

11 n’est pas necessaire de faite observer que les' points qui ont été prit 


Digitized by Gi 



D E C H A R P E N T E R I E. ^3 

sur les lignes Gs , rs , ps , sont les arrêtes du dessus , comme ceux qui ont 
etc plis sur les droites Ht, qt > Mr *æc celles du dessous. 

pour avoir la coupc du pivd , il faut remarquer où l’épaisseur de IVmpamn 
rencontre le dessus des deux eUipse* correspr-ndantes, comme ici la deuxieme 
& la troisième aux points t , x , 3 , 4, prendre les hauteurs de ces points , 
& le» rapp. l'ter â la tig. H, élévation de Tempanon KK en pbn , hg. A, 
sur Ls lignes du dehors & du dedans , pour avoir de parc & d’autre les points 
3 ,x, 3 .4, qui duniicronc la coupe réelle où l’cmpanon vient s’assembler 
sur la lun ite. 

Pour tracer dans la lunettte les mortoiscs de cet empanon prenez en éléva- 
ti n,tig. K, les hauteurs des mêmes points 1,1, 3,4 & les rapportez à 
la hg. T de U ligne de direction AA , pour avoir les lignes 1 , i , 3 , 4 
que vous rcnccncrurez sur le côte de la lunette pour avoir la mortoisc de lem- 
panc.n. 

}s .n’ai pr.int mis de lieme dans certe lunette a6n de ne point la compli- 
q er.ilsufht de savoir' que pour en tracer une, ondoie d'abord y mettre 
p - steurs empâtions dont il faut hiirc les élévations 6 c tracer dans chacun 
d vux la position de la lierne, parce qu’elle doit être toujours d’équerru au 
dv da l’cmpancn , où Ton voit que cette Itcrne doit être gauche exacte- 
nu lit cc.ntme un claveau d’une arrière voussure de saint- Antoine. 

J'ai craci deux lunettes dans cette planche pour rendre mon explication 
plus claire 6 c pour faire appcrcéVoir plus sensiblement le jeu des points 6 z 
des lignes , car la lunette , hgure B, est égale à la lunette, Hgure A , 6 c l'cm- 
pauuu PL est égalez Icmpanon K.K. 
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explication de la CINQUANTE-aNQUIEME PLANCHE. 

Construction d*unt voûte en entonnoir qui en pénètre une autre aussi en 
entonnoir comme on le voit à la perspective H. Ce trait n* est autre principe 
que la pénétration de deux cônes 


(^ETTt piece suppose la connoissance des autres lunettes, & favertis ceux 
<]ui ne sont pas avancés dans le Trait de la passer entièrement pour n’y 
revenir qu’après avoir assez ccudic celles des planches 46 , 47 & 51 de la 
première partie, afin d'en comprendre la construction. Ceux qui sc setttiront 
assez de force , imagineront, pour s’aider ^ns la lecture de son explication , 
que ce sont deux cônes qui se pcnccrenc : Tun s’appelle le cône pénétré , 6 c 
l’aucre qui est abC se nomme cône pénétrant. 

Soit ABC , fig* I , le plan du cône pénétre , abC celui du cône pénétrant •, 
de plus , soit .iblJbrt , fig. 4, le vitreau du cône pénétré, & bdc , fig. 3 , celui 
dw cône pénétrant. 

Lorsque les vitrcaux sont tracés suivant la largeur de leurs bases, il fiiur 
mettre des lignes d’adoucissement dans celui du cône pénétrant. 

On n'en voit qu’une dans la figure , parce qu’un plus grand nombre î’auroit 
trop compliquée , & l’on verra ci-après que les lignes se multiplieront assez 
pour tracer seulement deux pièces de bois qui composent la branche de lu- 
nette &c un de ses cnipanons. , 

Pour avoir en plan, fig. 1 & x, la ligne d’adoucissement , opérez comme 
il a été enseigné dans la première partie aux planches 46, 47 6 c 5X , c’est" 
à-dire , des points M & x du dessus 6 c du dessous du ccintre ou vitreau , 
fig. 3 , produits par la ligne centrale Mx , (ci) abaissez sur la ligne bc deux 
perpendiculaires Mm , xn , clics produiront les points m , n de part & d'aucie, 
par lesquels vous décrirez du point b comme centre les quarts de cercles , 
mm , nn , qui produiront les” points m , n , m , n sur la ligne bhj , fig. g , en- 
suite de> points m , m qu’ont produits, les arcs mm , mm vous mènerez des 
lignes droites am,amau sommet extérieur a du cône, & du ceux qu’ont 
produits les arcs nn vou» en mènerez deux autres au sommet intérieur , N 
du meme cône , 6 c ces lignes seront celles d'adoucisscmcmenc retombées en 
plan 6 c seront les aplomb des droites Mm , xn. 

C’est sur toutes ces lignes de retombées du cône pénétrant qu’il faut tracer 
des ellipses, afin d’avoir les points de retombées de U lunette. (^) 

Pour tracer l’ellipse érigée sur la ligne aCm, commencez par déterminer 
la ligne de pente sur laquelle cette ellipse doit aussi s’ériger, (c) 

J’entends par ligne de pente la différence qu’il y a d’une naissance à l’autre 
du cône pénétré. Pour en avoir une idée nette, considérez que la ligne XX , 
fig. X , est de niveau lor^u’clle esc en place, car cette ligne étant j>crpen- 
diculaire à l’axe du cône , il est évident que le point X , fg. g , est de meme 
hauteur que le point X ,fig. K: mais il n’en esc pas ainsi des points 1 , x<^4 


tB( On U nomra* centrale . p^e qu'elle tend au centre x. 

<S) Remerquet que plut lei lignes tie retombées ducâno p^n^tram sont nbliquss h la ligne de 
snilicuBOS «Tig. i et > du cdnepén^ir^ , et plus InoUipies seront aplal'«s;<ar que l'on cuu;<e unciina 
par un plan parallèle à sa base, il produira un cerclo .mais qu'or^ le coupe en baudrier , il naîtra 
une ellipse, qui sera d’autant plus longue et plus aplatie que la section sera plus oblique eu <g-ird 
à son ate repr^sonté ici par la ligtie de milieu 600 . 

(c) Ce qui oblige d'avoir ces lignes de pente , c'est qu'il y a <Ie reabaussemeut au*detsns des nais* 
sanccs du vitreau. On appelle eahaussemmt ou sur<roia les parties droites qui sont lu.'Jessous de 
CCS lignes de naissances , conune tünt à la figure 4 (es longueurs dos lignes <sb ,cd ei-nb . cd. 

& s , 
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, qiij sent sur la droite aCmion conçoit aisément que cette dernier» 
coi.paiic Taxe du cône obliquement, ils sont il diiTcrentcs liauteurs , où l’on 
Volt quil faut nccessairimcoc déterminer la diH'crcncc de hauteur quM y a du 
côté de la ligure K. avec celui de la tigurc g. (a) 

Pour avoir cette naissance de pente, des points i , i, 4 et ^ , ou la ligne 
a<^m, quiesi produite par celle d’adoucissement 33, fig. 3, rencontre les épais- 
seurs des bois du vitrcauoucône pénétré, menez des lignes peo^ndiculaircs aux 
droites aXB, <iXB, 6g> 1, ainsi que des points <2 , c, a, <^ui sont les ex- 
trémités du cône pénétré, hg. K et g, rapportez sur celles de ces dernières ce 
de amb la hauteur ab, ou cd de rexhausscment,afin d'avoir les points b, comme 
l’indiquent clairement Us arcs dd, bb de parc et d'autre, hg. K et g, desquels 
'VOUS mènerez au soroni.t U, les lignes bB , bB qui seront celles de pente et de 
naissance du cône pénétré , qui peuvent servir de sablières , et qui produiront la 
hg ne de pente sur laquelle doit s’ériger i'éilipse, en opérant comme il suie. 

Des points i et 5 , de la ligne aCm , çKnez deux perdendiculaires ^ cette li- 
gne, rapportez-y les diHlircntes hauteurs prises aux Hg. K et g, par erfcmple , 
prenez ùla ligure g la Icngeur de la droite 5 , 6 et la rapportez sur la li^c 55 , 
ÿig. 5 , peur avoir le point 5 , ensuite prenez ù la hg. K la longeur de <la droite ix , 
et la rapportez sur la ligne 11 , meme tig. ; , pour avoir le peint I , enfin menez 
la ligne de pemrc 15 , elle sera celle sur laquelle vous érigerez une ellipse, en 
suivant le prcccdcqui suit. 

Divisezen deux également la parcic de la ligne aGm , pour avoir le point 
de miitcn 3, de ce p< me de milieu , avec un rayon égal. à décrivez l’arc mdé> 

f niimo, devez du tQémepoint3 une perpenaiculaire krCo qui aille renerntrer 
l’arc inio au point o, et la ligne 30 exprimera la hauteur que doit avoir l’ellipse. 

Peur rapporter ce p^inede hauteur, élcvezdu point 3 une perpendiculaire^ 
aGm, et du.piiiit6 ou elle rencontre la ligne de pente 1 $ , lig. 5 , élevez-en une 
autre k cettr ligne sur laquelle vous rapporterez du peine 6 la longueur de la 
ligne 30, ce qui produira le pu#it f. ^ 

Pour javoir les points d’adoucissement afin de pouvoir former l’éllipse, fixez 
dci points sur la ligne aCm , dans la partie du cène pénétré, comme sont les 
ri mes b» , b* , desquels vous mènerez les lignes d*-c* , b^-aî d'équerre 
a la ligrtc de milieu , fig. i , des mêmes points m> nez perpcnd’culaiv' ment k 
IGO les ligne.sb*-b, b*-b’, fig. ç, et perpendiculairement k la ligne aGm, 
les Iigncsb‘-h, b^-h, ensuite des points derenccncre h, h memz perptndi- 
cuhiumcnc a la lignede naissance de pente, Icsdroircs h>n , h-n* .sur lesquels 
vous rapporterez les longueurs des lignes d'adouciascmcncl>^-b^ b^*b, quel'on 
détermine ainsi. , 

Du pointa^ cctrrr.e centre , fig.x, et avec rintcrvaîc e* -ir pris pour rayon 
dw'ciivez l’are dé cercle cb, vous aurez le point b qui détermine la 1 ngueurde 
L ligne d'adoucissement b* -b, rapportez cette longueur sur la Hgnt im,* du peine 
h au point n , fig.y, vous aurez le point n , quiescun da cei^x 01* l'ellipse doit 
passer. ^ ^ 

De meme du peine comme centre, fig. x, et avec Tîntcrvale a pris 
pour rayon, décrivez. Tare de cercle 6b , vous, aurez le pe int b qui determine 
pareillcmcnc la longueur de la ligne d’adoucissement b*-b, enfin prenez la 
lur.gucur de cettO ligne et la rapportez sur la droite hn • du point h au point 
i"' * » 5 1 qjù sera aussi un de ceux ou Péllipse doit passer \ où 1 ’on peut voir 

quelle passera par les peints i , n, f, n* & 5 , fig. 5. (é) 

f 


( a ),S*ilti'j avnii)M>>ni dVih«uMr«)<n)( on n'aarotl pat bcioio lU tigact d« penu, Ici ëlüptaitrulea 
ttin..'- kti . cl IVo^ fcioil |att«rk» ItgncidB câoe pénétré , comaeoa le voit i la 5gar«;S, par laa 
tr«ij exos ! et 

(A) -litVs: pa* néeet«t=re <1 r contlruirc réllipaeanentier. parrer^u'il n'y a deluneileqnedu c6téda 
!a il II'- - : d'aolieur» ijuandua a opéré pour ua câle, calatkllît , puli^u'Ut teattou Jet daiu égaux 
«HirviiA. 
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Il fiiori présent l’épaisseur des bois afin de former en plan la branche de lu- 
nette» d^unc grosseur éçale aux épaisseurs des deux cônes, comme on le fait 
pour les lunettes ordinaires. 

X*. Pour l’cpaisscur des bois du coté de la figure K mettez une des pointes 
du compas au point a* , et de ce point comme centre, avec Tintcrvallc <3*^4 
pris pour rayon , décrivez l’arc de cercle q-c*, prenez l’espace b*-c* Se le 
rapportez sur roiie hn , du point h au point h • *&: le point h ■ sera un des 
points fixes où doit passer l’épaisseur des bois pour le cote K. 

i*. Pour l’èpaisscur.du côté, fig. g, mettez une des pointes du compas au 
point û* , et de ce point comme centre, avec l’intervalcfl^-b* prispeur rayon 
décrivez Tare de cercle b * -c , prenez i espace b 3 -c & le rapponez sur la droite 
h-o * dupointh au poinch^ qui sera un des points fixes où doit passer l'épaisseur 
des buis pour le côte g. 

Pour avoir un point d’épaisseur sur la ligne 6f, fig. 5 , prenez sur la ligne 
rCo, rintervalcGK avec lequel ôc dupointG vous décrirez l’are deccrclcK-o» 
qui rydontre la ligne 3-0* au point o *,• vous aurez l’intervale 3-0 ■ ,qiievcus 
rapporterez sur la ugne 6f du point 6 au point F qui sera encore un des peines 
où le dessous des bois doit passer, d’ou l’on peut appcrccvoir que le dcsscus des 
bois doit passer parles points x,h* ,F,h^&4. (<ty 

A présent que nous avons l'éllipsc que forme la ligne aCm dans le cône pé» 
oécré , servons>nou»-en pour avoir en plan les deux points de retombées qu ’clle 
doit produire pour chaque lunette. 

Faites passer par ccKe ellipse la ligne de ponte aM dans sa vraie position , 
c’est-k-d re à rexcrcmitcm delà ligne aGm , fig. x, élevez uiiu perpendicu- 
laire indéfinie mM, prcnezklafig3 lalongucurde la ligne d'adoucissement Mm 
ou son égale 3-3 , et la rapportez fig. y sur la perpendiculaire mM , du point m 
au point M , enfin menez la ligne de pente aM , & les pointx y z & nN' , 
où elle 1 encontre !è dessus te Te dessous de l’ellipse, seront ceux qu’il faut 
f^e retomber en plan sur la ligne aGm, fig. fl 

Ces poinrs de retombées en plan sont y, z & i , x, s’il y aivolt de la lunette 
des deux côtés du cône , ou nous remarquerons , pour le côié , fig. g , qi e • 
les points y , X ne sont que pour le dessus du côue , ôc qu'aiu.>i il f aut ceux du 
dessous. 

Pour les déccimincr, tracez l’ellipse quedek produire la ligne NHn, suivant, 
les mêm^s ptincipis qui ent servi à la construction de celle qu’a produit la ligne 
aGm , fig. x. ( ^ ) , * 

Cette ellipse rcpiéscntcc ici par la ligne courbe ponctuée TTTT , étant tra- 
• cée , vous y ferez passer la ligne de pente qui , en la rencontrant, doit pro- 
duire les deux points du dessous que l'on doit faire retomber jn plan. 

Pour cela élevez k l’cxiréniitc de la ligne NHn, la pcrpcnmculairc indéfinie 
nx , prônez k la fig. 3 la longueur de la ligne d’adcucisscmtnc xn , & la rap- 
portez , fig* 5 w sur la perpendiculaire nx , du peine n au point 1, duquel 
vous mènerez la ligne lot parallèle à la droite aM, parce que la ligne aCM en 
plan est paralclle k la ligne NHn , fig. x. 

Enfin remarquez où cette ligne xoc rencontre l’éllipsc TTTT , aux peints 
1 , 1 1 & faites les retomber sur la ligne NHn en pian , fig. 3 , pour avoir les 
points 1 , 1 , où l’on voit que les deux lignes d’adoucissement Mm , xn, fig. 3, 
produisent pour la lunette du côté, fig. g, les arrêtes ou points de retom- 
Dccs y , Z , 1 , ) , fig. X. 

Observons que les lignes de construction nécessaires k la dgcouvertc des 


(0 ) Il est fjicile d'iNiKgirer (fue Ir« pointte, et 4 M li^iermi/ent en mènent deux per^«n<UcuIeiree 
. 4-4 , des puinlt > I 4pro«eDint de U rcDContte de U ligue eGm arec les «Jeux ssblieresducoo* 
p 4 netrë. 

( ÿ ) 1 -aIinta MHn. fif«. a ,* étant plut prés du sommet du cène . tpie n'est lelicne erim. Fnii 
voir One U ligne de neiewoce de pente n.NKP corretpendame de l'élLpse de la premicre dnîi être 
plus nasse que la ligna de naissance <la pente i , 6 . 5 correspumianie de l'éllir s« de U seconde 
car il en évident q»e plut les li/jnci approi^ent du ictrnet U do céue pVuéfré. \t plus aussi 
ceUea dn peme lOOLbassea. 
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i|pncs de per.tcs se veyenc aux figures K 6c p , ce sont les perpendîculsires 
b* -4 , C“7 , fip. p. A: 6 8, 6-8 , Hg. K , qui panent des pomts b * , 6 & 6, 
6 -, mais celles qui servent k construire réllipsc qirê doit produire la ligne NHn 
re paroissent pas, parce quelles auroient trop complique les figures de cette 
rianbhe 6: auroient rendu notre explication moins intelligible. 

Le pied de cette lunette , comme ceux de toutes les autres, est formé par 
la rencontre de deux sablières ; voyca le parallélogramme C, fig. i, ii est 
Je pied de la grande branche de la lunette, cemme le paralldogramme ii£6 
est celui de la petite. 

Pour avoiràprcsent toute la iiinetce en plan, marquez les points de re- 
tombées sur la ligne de miheu aXXh duconc ^nétrant ; k cet cflct cherchez 
la ligne dVxhauSwcment eu partie droite EOE, fig. 1 , cVst-k-dire, menez des 
points Xh, X deux pcrpcndicülaircs aux lignes de sabli^cs B<r, B<7, 6c por- 
tez leurs longueurs xy, xy, sur deux autres lignes menées des mêmes pe>incs 
X, X, mais perpendiculairement k la droite aXXh, vous aurez la hauteur 
de la ligne d exhaussement EOE Prenez sa moitié 0 £ et décrivez la demie 
circonférence EFE («) • 

Pour faire p.nsserdans le demi cercle EFE 6c dans sa vraie position la pen- 
te de la ligne do milieu . prenez la longueur de la ligne b * -b , fig. ï & la ra p- 
poiicz sur la ligne aXXh, du point h au point 10 , duquel vous mènerez la li- 
gne a-;c^ qui scrji paraliclle à la ligne ‘E-b» . fig. A, ensuite pour l'épaissour 
prenez riutervalc b * -13 , fig. 3, &r le rapportez du point 10 au point ir, d’ou 
vous mènerez la ligne ii-y parallèle à la ligne a-io , ou l'on voie que ces dcui*' 
lignes a-to, li-y , prôduisciit, en rencontrant le demi cercle LFE, fig.» , 
les quatre peints! , z., 3,4, qui donnent sur la ligne aXXh en plan, les 
quatre points de retombées, 1 , x , 3 , 4. ' 0 

Des quatre arrêtes i, 1,3, 4 , fig. x, la première passe par les points 
I, 1 , 6 : parla première arrête du pas C, la seconde par les peine» x, z & 
la seconde arrête du pas C , la rroinicme par les points 3 , 1 , 6c la troisième 
arrête dupas C‘, enfin la quatrième par les points 4, y & la quaerLme arrête 
du pas C. 

Nous pourrions nous dispenser de parler de l’clcvation de cette lunette, 6c 
nous contenter de rcnvojo*r aux planches 47 6c ^x de la première Partie, vu 
qu’elle u'est pas plus*diffici!e à exécuter, mai» pourvue laisser rien a désirer sur 
une piece aussi intéressante, nous allons dérelcppcrsuccinremencL méthode de 
In former, 6c pour être plus clair, nous en transfsorcerens le j^an ^ parc, 
coj^mc on peut le voir u la figure 6, où les points i , x, 3 , 4» &c. sont 
'dans la mêÂte position que ceux de ia fig. x , puisque ces deux, figures sont 
égaies entr’eUes. Ceci posé, menez, fig. 6, qpe ligne de directions, b , 
comme aux Flanches que nous venons de citer , 6c des perpc'ndiculaires k cette 
ligne qui passent par les points i,'x,3,4, 6c par les arrêtes du paraDelc- 
gramc Uzl et du pas C, rapportez ensuite sur ces perpendiculaires, hccm- 
mencerde la ligne d'exhaussement A B menée kvclcnte paiallclimcnck la ligne 
de direction ûbles hauteurs qui leur sont relatives, c’est-à-dire, prenez k la 
fig. X la longueur dfcs lignes i- 1 , x-x , 6cc. qui partent des points i, x , 3 
et les rapportez sur les perpendiculaires corrcspondanccsquipasscntpar les points 
ij x,3ctq. , fig. 6 ; pouravoir le parallclogamea, fig. 8, prenez de môme à la fig. 
^ les longueurs des lignes 11, 11 , yy, zz, & les rapportez sur les perpendiculaires 
qui passent par les arrêtes 1 , 1 , y, z^ Enfin pour avoir les points i,y,z,I, 
pour rapporter sur les perpendiculaires qui passent par les arrêtes du pasC, 
fig. 6, menez perpemliculîiKmcnc .k la rampe Bb fig. g, 6r des arrêtes du pisC, 
les quatre lignes I , II , III , llll , en observant 1”. de prolonger celles du 
dedans 11 6c IIII , seulement jusqu’à la rencontre du dessous de la rampe Bb. 


« (0)11 esi niiZ (ioconeevsir que U ilO£ tlonae un are de cercle, rwrCA que U ligne e X Xfa 
>:i( l>eqicud;cu!«ire e Uli;;ne DOlJ qni e,i r««n du t'cmo, cm<pe ce toliJe pat un jd«n f-areliclt 
k ta LÔm, Aaie quelle lionoarcil ua rllipte ôaXXlt Ci«à uLliquu AIlOu. 
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tXPLIC DE LA QUATRE-VINGT-ONZIEME PLANCHE. 

Construction d'un bâtiment quarri par derrUrc & en tour creuse par 
devanu 

b'itiment a quatre arrôtîers qui forment une croupe ^ chaque bout, 
de sori'^ qu'il y a deux arretiers qui font la pénétration d'un plan incliné 
dun^ un corps conoVdc, et deux autres qui peuvent, dans trois cas difFcrcns , 
former une parabole, une -hyperbole ou une élipsc. 

lis formeroieot la parabole si ia croupe étoit de même inclinaison que 
le long-pan de la tour creuse. 

1". lU formcroicnc l’hyperbole si la croUpe étoit en pignon ou peu 
inclinée. 

3”. Ils formeroienc une élipse si la tour étoit plus ou moins roide que 
Ic't chevrons de croupe. 

Il y a plusieurs bâtimens qui sont construits de cette manière , mais 
peu sont exécutés suivant les règles de l'Art, tel est celui qui fait le coin 
de la rue saint Honoré à Paris, bâti en 1749 , tous les arrétiers en sont 
dreits , ce qui déroge au tratc etest contraire à la solidité , deux circons- 
tances qu’un Entrepreneur ne doit jamais perdre, de vue. 

On se convaincra de cette vérité , en considérant que si après avoir cons- 
truit une tour creuse , Ton posoit une réglé de pente sur sa couverture , il 
est évident qu'il y auruic du jour entre la règle & le comble de cette 
tour, ce qui prouve clairement que les arrétiers ne peuvent être droits, 
de plus s'ils l’ctoient , il faudroicun reculemenc different pour la coupe de 
chaque empanon. 

Quant aux arretiers du long-pan du coin conoVdc, ils varient en forme à 
mesure qu’ils changent de place en plan , hg. y , c’est-à-dire que l’arrêticr abede 
dans l'état actuel est creux en plan ainsi qu'en élévation, hg. D, et si au 
contraire il arrivoit que le pied de l'arrctier fut au point A , hg. y , & que sa 
tête ne changea point, cet arretier dcvicndroit rond en dessus, ainsi que 
l’esséllicr & sa contre-fiche. 

Pour procéder à la rcsolupion de cette pièce , commencez par tirer une 
ligne AB dans le milieu de l'emplacement , ôc tracez le fiiitage circulaire du 
meme centre z avec lequel on a décrit la sablière PBP. 

Pixez les deux poinçons aux endroits convenables, afin que les croupes ne 
soiem i>i trop roides ni trop plates. 

Menez dans chacune des croupes un même nombre de lignes à égales 
distances l'une de l'autre 6c parallèles aux lignes d'abouc qP, qPj ici nous 
en avons six y compris le milieu du poinçon. 

Du centre z vous décrirez dans la partie circulaire &6e un meme nombre 
^ d’arcs, c'est-à-dire o, alors les points A, B, C., D, Equi proviennent de la 
rencontre de ces arcs avec les lignes que l’on a menées dans les croupes sont 
les points fixes qui détermineront les lignes du milieu des arrétiers. On en 
sentira facilement la raison si <’on s'inugiue que les lignes i,a,3,4, 
fig. H , ainsi que celles x , z , 3 , 4 , f , he. &:èc , sont des lattes attachées 
sur les chevreos de la tour creuse, & qu'étant les unes 6e les autres de 
même hauteur, il est évident que leur rencontre aux points A , B , C , D , 
£, forment, rarrète fixe des grands arrétiers. 

Pour tracer le petitarrétier ,il faut continuer le faîtage circulaire jusques 
daas les croupes 6c diviser en six parties égales les distances comprises de- 
puis les points 1, z, 3, 4, 5, fig. 1 jiûqu’aux points f, g, h, i. ), produits 
par les prolongem^ns des lignes menées dans la croupe, fig. H, jusqu'à U 
rencontre de la sablière AF. 

.Ces lignes ainsi divisées produiront chacune un point du petit arré- 
fier conoide ; savoir , • 

Q 
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La lipne If, ^uJ eit la première, donne le point,û, qui est celui ou $e 
tcrniiijc ia première divwicn en pirtanc du point f, la deuxième ligne ag 
dor.n,' Je point b q^ni cit celui ou se termine la deuxieme division en partant 
Ju point g , les points c , d , e proviennent de la meme manière des lignes 
3 * » 1* 5 * » «‘^'■ce q« la courbe qui passera par les points û , b ,c, d , e 

sera fa ligne d arrête du petit arretivr coiiuïdc. 

Pour avoir la facilité de bien tracer leslignes d'adoucissement coneïde, espa- 
cczdesligncsparallelcshla ligne AE, autant que vous le jigercz convenable 
civisez-lcs chacimc en six parties égales , &: faites passtr par tous les points 
de diviHon les lignes cenoïdes i, i, 3, 4, y, fig. y, jusqu^ la rencontre 
lits lignes I , X, 3 , 4, y de la croupe, fg. fi, ccqui produira comme ci-devant 
les points a J b,c,d,c. 

Les cbevrons de cette partie étant mis d'equerre k la sablière qq se debi- 
ardenc du haut, oii l’on voit que ceux qui sont les plus proches de la ligne 
AB, seront moins débiardés que ceux qui approchent d avantage des arretiers, 
parce que cette partie du comble est de la forme ou figure d’oreille d’ûne , 
traie usité chez les Menuisiers, ou du coin conoïde, trait ajoute nouvellement 
dms le premier volume de la coupe des pierres, par bL Fresicr, ou encore 
le îmit de l’arricre vaussur réglé de saint Antoine. 

J ai mis les empanons en plan d'équerre h la sablière, parce que le fàitage 
lêc.f p.is beaucoup circulaire, & quen outre les croupes ôtent beaucoup du 
gauche. 

S'il n*y aveie pas de croupe , il faudroit mettre les empanens d’équerre à ia 
y ligne, parce que lc« chevrons qui viendroient proche les pignons Pq , 
Pq, érigés sur les lignes If, ag, 3b, Sec. scroient trop débiardés du haut , Sz 
scroient trop sujets à couler vers le bouc du fait; de plus il faudroit des 
bois beaucoup plus gros dans le haut, par raport au debiardement , cest pour 
cria quM est nécessaire que les empanons soient d'equerre au cciotreCC. 

Pour parvenir II rélcvarico des arrétiers on commencera par tracer en 
plan leurs épaisseurs , comme dans le pavillon ordinaire , Se les dé 
Yoyer à chaque ligne par raport à leur ccîntrc , ensuite vous tra- 
cerez les lignes P R, Rq \ du devant des extrémités de l'arrôtier , élevez 
sur ces lignes des perpcndiéulaircs , des points de réunion , b, c, d, 
e, pour le petit arrêtierD, 6 c A, B, C, E pour le grand ; vous rap- 

r porterez sur ces perpendiculaires les lignes de hauteur de la terme, fig. i; 6 c 
es points où ces hauteurs se termineront sur chacune des perpendiculaires aux- 
quelles elles sont relatives, seront les points fixes du dessus des arretiers. 

J’ai fait les figures assez grandes pour que l'on pût voir tout ceci clairement. 

Les chambrées des empanons se rapportent comme dans le Pavillon quarré 
de la Planche rroisicme. On appelle chambrée ce que les empanons occupent 
par leur coupe dans les arretiers. 

On rapporte les délaidemcns de la même manière qu'au rnême Pavillon, . 
ainsi que les csscliers, les j.imbeitcs, l’encrait 6 c les contre-fiches. 

Je n’-iipas rapporté l'assemblage de l’arrêtier D, afin de ne pas compliquer 
il figure, celui delà figureQsutfit pour ftirc voir que c'est la meme chose. 

La pKace-forme on sablière de la jambette parole en plan dans une partie 
de U cour creuse 6 e dans une partie du long-pan , donc le recrcuscmcot qui 
est au point B ne ditfere en rien d’un Pavillon biais du côté de la partie 
aigue. 

Les mortoiscs des empanons sont comme dans le pavillon quarré, maisl’é- 
tabiisscment de cc$ derniers diffère beaucoup de ce pavillon ainsi que du 
b&is pour ceux qui sont du côté du long-pan du coin cono’ide. 

Les empanons des croupes sont les mêmes que ceux du pavillon quarré, ain- 
ft que ceux do la cour croûte. 
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Voici ce que l’on doit t'jire pour couper Ici cmpanons du long-pan cono* 
jdfcn l<t partie R, par exemple IVmpanon xx ; prenez rinccrvalc du point G 
à Taboue de cet empanon , & le rapporte! en rcculcincm sur une ligne d’e- 
querre quelconqtie , contme je l’ai laie ici s^r la ligne traversante de 
croupe, 4jdu point D au point d menez la ligne Dd, elle sera la lom 
gveuf positive du dievrcn, dans le cas ou il n'y auroit point d’arrctîerj mais 
comme il y en a un qui arreté le chevron, on conçoit que Tempanon esc 
compris depuis Tarretier jusqu’au point d’about ex, & que par conséquent il 
iaut prendre L diitance du point G à la rencontre de Tempanon sur la (ace 
d^' l'arrcticr & b r.ipporter à la figure 4 pat rcculcment de fa ligne dG, elle 
pn duira la ligne d«: milieu MM, ensuite on prendra son démaigrisscmcnc 
comme à d’autres EaviÜt^ns. 
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EXPL. DE LA QUATRE-VINGT-DOUZIEME PLANCHE 

Manure dt construire un I^fiîet formant diverses fections ^ & posé sur un coin 
co ioidef ce qui forme la pénétration d*un cône dans un coin conoide. 

qui forme le coin conoïde c*e$c que le faîtage est circulaire, tandisque 
la «blierc est droite, ou que le faîtage est droit, taodisque la sablière est çir- 
cubirc. 

Nous avons déj^ dit ci-devant que c’est dans des carefours qu’on renerntre 
assez souvent cette forme de bâtiment, cependant quoique j’en aie donne l’ex- 
plication dans la Flanche precedente, je ne puis me dispenser d'en parler encore 
dans celle-ci. 

Soit MNOP le plan d’un bâtiment élevé, sur lequel on veut construire uti 
comble à deux croupes te à deux longs-pans, donc l’un MAN esc en cour 
creuse, & l’autre OP en coin conoide, te qui doit servir d'appui au nolcc du 
cône. 

Pour tracer en plan les arrètiers , divisez la croupe en parties égales comme 
les longs-pans , te les points où ces lignes sc rencontrent seront ceux de l’ar- 
rétier en plan. Quant li leur élévation , menez une ligne des extrémités des 
arréciers en plan , ( comme il a été exécuté dans la Planche précédente ) puis 
aux points de rencontre vous élèverez des perpendiculaires à cc(je ligne , sur 
lesquels vous porterez les hauteurs convenables, ainsi que nous l’avons ex- 
plique plus au long dans la Flanche déjù citée. 

Four trouver le nolet du cône conoïde, tracez d’abord la tour ronde k 
l’endroit où vous jugerez à propos, tracez ensuite <Lns cette tour autant 
de demi-fiïrmes que vous le jugerez convenable pour trouver facilement les 
réunions du point de la cour ronde de du coin conoïde , car il est essentiel de 
ne pas perdre de vue que plus H y aura de rayons en plan ou demi- fermes, te 
plus aussi le nolet sera facile à rapporter juste & sans jarret. La tour ronde 
est compsée de six dcmi-6:rmes encterres , où douze demi , donc cinq viennent 
pénétrer le coin conoïde. Je commencerai par faire retomber les points qui 
se croisent avec le plus court chevron du coin conoïde ; savoir , avec 
le chevron de terme 4P, fig. z, érigé sur la ligne CB, fig. é. Tracez en 
élévation, comme vous le voyez k la tig. z , la ferme 1 4P ; tracez encore 
dans la même position te sur la ligne de la tour ronde CBD la ferme aBC 
% 3 ». desone que sc croUant naturellement au point m, les retombées des 
quatre lignes en plan fixe sont sur la ligne NC au point correspondant m. 

Pour avoir les retombées en plan sur la ligne aB , fig. 4, élevez à l’cx- 
tremité B de la droite aB, une perpendiculaire BP , sur laquelle vous porterez 
la hauteur de la ferme aBC, qui se terminera au point P, de ce point me- 
née k celui a, la ligne aP qui sera le chevron d’une demi-ferme dé la tour ronde 
fig. 4. 

Pour avoir les points de rencontre du coin conoïde avec le chevron aP , 
vous élèverez des points ae des perpendiculaires k aB , & remarquez que 
les points a, c étant ceux de rencontre des lignes de division du coin avec 
la ligne conoïde de la demi-fermeaBP , ils sont relatifs k la même hauteur; 
c’est pK>urquoi vous rapporterez sur les lignes qui en partent, les hauteurs 
convenables, c’est-à-dire, que vous prenarez la hauteur delà seconde ligne 
a Z, fig. Z & que vous la porterez de en z fig. 4 ; vous prendrez de 
môme la hauteur de la première Ügqe a a fig. z & la porterez de c en a fig. 4, 
desorre que la ligne aB , croissant au point d avec la ligne d about du coin 
Conoïde , il sera le point fixe du pied te c’est pour cela qu il faut rencontrer la 
courbe dâ z. 

Four terminer l’épaisseur du nolet cenoïde , prenez par ligne aplomb sur 
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ccuchiiff m p fig. 3 , l’occup«tion de cette éguillc , & la rapporie- 
rc/ »ur perpendiculaires que les points , a,e, donc produites, en contre 
haut des pu:n:s, a a d comme on &ic,aux pavillons &: aux noues ordi- 
naires» ^conima la ligne de x est le dessus du chevron conoïde il esc clair 
eue l'cpai&scur doic âcre eu dessus » à-: que les quatre arrâces doivent pro- 
eipjre eu plan les points a, c» d» b. 

Peux* avoir les points de rctombccs sur le xayon, ou demi-ferme B D » 
c'o^c la nivinc operation. Elevez au point B une perpendiculaire a BD» üg. 
4, & y rapportez la hauteur de la terme a B tig. 3 , elle se terminera 
au point G» duquel vous mènerez la droite GD qui sera le chevron de latour 
tende. 

Pour tracer la courbe conoïde que la ligne BD doit produire, élevez des 
perpendiculaires aux points h, g, n, d provenant de la rencontre des lignes 
couibes de division du coin conoidc en plan aVcc la ligne B D » &: portez 
sur ».llos les hauteurs convenables comme h la bg. 4; c’est-à-dire , prenez 
a la terme I4P, Hg. x , la luiuteur de la ligne bb <7»b ligne d about N la rap 
^.-rtez sur la ligue h b» bg. 6 de h en b. Prenez de môme la hauteur de la li- 
xa,& lapoiicz sur g x de g en x , portez semblablement la hauteur de la 
ligne aa, de n en a » vous aurez la courbe b x <i d : les points , bg. 3 4 &: 

6 , sont confidércs , comme étant au niveau des lignes d’about ou sablières,, 
<k comme faisane b gorge de l’éguille couchée. 

Pour avoir l’épaisseur de b courbe que nous venons <lc décrire, ayez re- 
cours à la ligne aplomb de l’jguille couchée, comme nous l’avons déjà dit, 
âV prenez tn occupation sur in p, bg. .3, aussi par ligne aplomb, que vous 
inppürtertzde b meme nianlcrc des points b , x , û, d , vous aurez la gros- 
seur réelle de la couibc conoïde produite par b ligne BD j car b ligne BD 
coupant le ccin conoïde ou le nollct formé sur le coin conoïde, cIleauroitU 
l-.rme de la courbe bxed, bg. 6, et sa meme position ; ainsi le chevron GD 
de b .tour rende, coupant b courbe bxnd, donne les vrais points de ren- 
contre, d’eù il les faut faire retomber en pbn; savoir, des points s, g, ainsi 
que de leurs intermédiaires. 

Je nai fsit paroitre au’un coté du nolct, abn de ne pas compliquer ccctc 
Pl.mchü, ce qui ma oblige de transporter les points de retombées sur les 
clicvronv paruU , c’est-à-dire , qiie les Retombées qui sont sur b ligne a B 
5(;nt transportées sur b ligne GT , comme celles qui sont sur DB le sont 
sur RR, ce q::i a produit b courbe du nolct en pbn^mg an. 

Pour faire l’élévation des quatre arrêtes, menez une ligne droite m ndea 
extrémités de la grosseur du nolet, élevez sur cette ligne des perpendiculaires 
dos arrêtes qiù rencontrent les lignes G T , RR , BC, ce qui vous donnera 
les lignes mm, gX & les quatre lignes K, bg. y. 

Pour le pied de ce nolet, élève? les lignes 5,é, 7 &8, partants des 
quatre arrêtes de l’otrcmitc du nolet au point n; ces lignes étant tirées , on 
mènera à volonté la ligne de direction pq, de laquelle onrapporteia sur 
les lignes mm, gX & celles qui sont sous K , le* hauteurs qui leur sont 
relatives, & qu’il faut prendre sur b ferme I4P, bg. a. 

Observez que les quatre lignes qui sont sous la lettre K , bg. ç , provien- 
nent des bgnes <i , b , c , d , des retombées des quatre arrêtes qu’ont pro- 
duites la rencontre de b courbée x d avec lechevron a P, bg. 4,1! faut donc 
prendre les longueurs des lignes a, b, c, d, & les rapporter à chacune des 
quatre lignes qui sont sous b lettic K bg. ç , ce qui produira les quatre 
arrêtes tn élévation , de plus les lignes aplomb qui ont produit les retom- 
bées sur b ligne B D , donneront la hauteur aux lignes qui sont sous la 
lettre X. 

Comme les lignes aplomb m, m, bg. x & 3, ont produit les retombées 
sur b ligne BC, au point correspondant m, bg. 6, vous élevrez les lignes 
m,m,d: rapporterez sur elles les longueurs d^ lignes m , m, bg. x , ôc 3, 
ce qui vous donnera les quatre arrêtes comme ci-dessus. Quoiqu’il ne paroisse 
ouc deux lignes ni, m , il n’en but pas moins rapporter sur elles les longueurs 
«les quatre lignes ; car comme il paroit en plan qii’U y a des lignes qui font 
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pour d«;ux , telles sont celles qui sont sous la lettre X , Ü est clair que 
le^ hauteurs doivent être rapportées de la ligne *pq, puisqu’elles sont com- 
parées à la hauteur des sablicrcs. 

Pour tracer ce nolct> vous mettre! des lignes traversantes au ly»ut de la 
ligner de hauteur qui détermineront les quatre arrêtes du nolct, telles que 
vous rindiquent les nombres 1 , x , ^ &: 4 au bout des lignes X , fig. y ; 
c’est ce que l’on fait pour tracer les lunettes coniques > concentriques ou 
cxceecriqucs , Planches 47 & y 1 , ou encore , comme aux nolcis hyperboliques 
Sc paraboliques. Planches 3X 6c 8x delà première partie, parce que sans li* 
gnes traversantes ou horisontalcs, on n’auroit rien pour guider le débiardc- 
mem ou délardcmcnt. 

Pour avoir les empanons , tracez leur épaisseur en plan , 6c opérez comme 
pour les lignes de milieu , parce que toutes les retombées que l’on vient de 
rapporter pour former en plan la courbe du nolec , ne sont que les lignes 
du milieu de ces empanons. a 

Je n'ai pas fait paroitre les épaisseurs en plan , afin d’éviter la confufion ; d’ail- 
leurs lever les courbes conoïdes que les faces des bois peuvent produire , 
les lignes de milieu, c’est le même trait; ainsi je n’ai tracé que la ligne du mi* 
lieu. J’ai dé]a die ci-dessus que pour avoir, ce qu’on appelle en terme dcl’.Arc, 
les fausses coupes des empanons, il faut tracer en plan leurs épaisseurs sur 
lesquelles on noie tracer W courbes, comme on ra fait pour les lignes de 
milieu , ce qui donne trois courbes , y compris celle du milieu que l’on ren- 
contre de l’un h l’autre comme au nolet biais , Planche 16. Quant aux mot- 
toises, elles ne different en rien du nolet parabolique 6c hyperbolique. 

La hg. 7 représente le développement du cône sur lequel paroit le ban-, 
dcau que uit sur sa surface le nolet conoïde. 
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EXP. DE LA FLANCHE QUATRE-VINGT-QUATORZE. 

Consfn/<-:hn d^unc Flcchc ûsplr.ih où les arreinrs obliques sont éiy.Umcnt 
r,mp>3tis liins tome Lur révolution autour de cette Flèche y li> forment une U’- 
gne ixodromiijue jixe pour la solution de cette pièce. 

Premièrement pour la fléché, 

TT RACEZ les huit parts sur lesquels elle doit être posée , 3c des arrêtkrs 
droits comme aux Flèches ordinaires. 

Faites les herses de ces huit cotes comme l'indique b ügurc 3. 

Tirez îi volonté la rampe AB, c’csc-.H*dire, Ciitcs-la former avec AI un 
angle quelconque (ici il est de 50 degrés) rcbtivcn>cnc au nombre desié- 
volucions qiie vous voulez qu'elle fasse autour de la fléché. • 

Cette inclinaison une fois déterminée , la droite AB est la rampe que Ton 
doit continuer jusqu'au haut, de manière qu'elle conserve toujours le même 
rampant eu égard aux arrctidlb droits. 

Pour cela décrivez du point A , avec un rayon arbitraire, l'arc de cercle 
fib, 3c du pointH, où brampe AB rencontre le second arrêticr droit , avec 
le même rayon, l’arc indéfini cd, sur lequel vous rapporterez de c en d la 
longueur de l'arc u b ou plutôt c:ile de sa cordc 'y menez par le point d la ligne 
BD, jusq'uà ce qu’elle rencontre le troisième arrêtier droit au point D, où 
vous ferez la même opération pour avoir la droite DE, &c ainsi de suite jus- 
qu'à la rencontre du dernier arrêtier droit au point F. 

Cette ligne rampante ou ixodromique ( voyezMe.Dictionnaire des termes 
■ pageXXrr ) se terminant au point F, vous la rapporterez sur l’arrêticr sui- ' 
vant au point G, duquel Vous décrirez, toujours avec le même rayon, l’arc 
de cercle gh que vous ferez égal à ah ; par ce point h, tirez GI jusqu’à la ren- 
contre du second arrêtier droit au point I. 

Répétez au point I , &à ceux qui suivent sur le troisième, quatrième, Arc 
arrêtier droit , les mêmes opérations que vous avez faites aux points cotres- 
pondans D, E, 3cc. 6e la rampe se trouvera tracée autour de fa flcchc. 

On pourroic encore sç servir d’une* fausse équerre en cette sorte. 

Apres avoir fixé la rampe AB, prenez son rampant, 'en mettant une des 
branches de la fausse équerre dans la direction de l’arrêticr AG , & l’autre dans 
la direction de la rampe AB, 6e le rapportez aux points B, D, E, &:c. 
En observant de mettre une des bra^hes de I.1 fausse équerre sur l’arrêticr 
droit, contigu au point auquel on rapporte le rampant, oe ainsi de suite jus- 
qu’au sommet de la fléché. 

Il faut rapporter à présent tous les points B, D, E, 6cc. qu’ont produit 
les lignes de rampe AB, BD, Dï^ &rc. sur rélcvaüon de l’arrêticr droit, (a) 
tig. X. 

Pour cela prenez , fig. 3 , l’intervalle compris entre le pied du second ar- 
lêticr droit & le point B, 6e le rapportez fig. i , du point I au point B ; de 
même vqpez l’intervalle Dx , fig. 3 , & le rapportez du point I au point D 
fig. Z. • 

Continuez ces opérations à l’égard despontsqui suivent, fig*3i pouravoit 
les points correspondans de la manière que l'indique clairement la fig. x, 
alors tous les pointe B, D, E, F, I, 3:c. fig. x, sont ceux qu’il faut rap- 
porter en - plan , fig. i , pour y former la spirale à cct effet. 


<«) On 60DÇ0U ftliiétnent que ponr «voir ivl4v«don de cet «irAiicr droit, fl /«ut en prendro 
le rcculem^t comme k une JIcciic ordineire; c'cu.à>dira . ici ]ir«ndre le revon oc, fig- •• 
râ]>port«r dune li^o de milieu, cooiint «y fig- >, du poio* y «u point i, de mener k ligne IX, 
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Prenez fie. i. Icsdiswnccs des points B, D, E, 4, &c.!i UligncXy,& 
les rapportez toutes , fig. I , du centre O sur les errêners droits pour aeuir 
les points I, Z, 3, 4. &c. qui produiront la spirale comme on le voit i la 
Hgure du plan. 

On voit ^ la figure 4, ce que l’on doit faire pour y tracer géoradtrique- 
ment le contour des arrêtiers , c’est-à-dirc , que pour avoir les points . par 
lesoueJs ils doivent passer, il faut tirer des lignes traversantes ou parallèles 
h il droite I yZ. de tous les points B. D. E, 4. &c. fig. a. & mener de 
tous les arrêaets du plan. fig. 1 . des lignes droites rencontrant pcrpendicu- 
laircnicnt la ligne I y Z aux points i, d. c. c. f. desquels en mené ensuite 
au sommet M'. les ligues Z M. dM. cM. &c. qui sont ce qu’en appelle 
les arrêtiers rapportes en élévation gcométralemeni . mi pat leur rencontre 
avec les lignes traversantes qui pastent des points B . D , E . 4 . fig. 1 . &'o 
donnent les points par lesquels les arrêtiers rampants géométrales doivent 

p 3 iscr. 

Ren\arqucns que cccte dernière lîg. ne sert en rien h la constn:ction *, elle 
montre seulement la forme que doit avoir la Huclic en exécution. 

Je ne donnerai pas ici la maniéré d’en trac^lcs cmp.inons ni les nrrê'icrs 
courbes, parce que je veux joindre le deme tors que j’ai exécute h la Char- 
treuse de (îaillcn. 

Je donnerai dans la troiskrae partie, la flccht tore d.ins toute sen éten- 
due i Ton y verra 1 assemblage nécessaire pour la rendre solide. 

Je ne parlerai pas non plus de l’assemblage dudôme jarcequ il exige seul 
deux planches pour sa dc.scripiion ; je me contenterai de dcvelopper la 
consiuretion de son nlan , dont un habile ouvrier et protuud Geometre pour- 
ront d’après cc dit pur " *'* 


trouver la solution. 

JDi hi construction du D6tnc tors. 


Pour procéder facilement, imaginez-vous que cV.t une ligue rampante au« 
vous de/cz tracer autour d’uneeW-he, demamere quelle ne rampe pas plus 
dans un endroit que dans l’auireccla pose. 

.Soit aaaaa, &e. fig. i. le plen du dôme ,iM, cM. cM. &e. ses ariê- 
tiers droits ordinaires comme à d autres dômes, la I g. x. 

Pour avoir les points rampans. décrivez du centre M. P" 

c c. &c. la circonférence ubc, cbc. ebc. &-c. Et de suite fixez sur Icle 
vâtion du dôme la pente que vous juprei convenable. & qui deviendra teUe 

nue la ligne spirale doit produire sur le ïorps du dôme , iormanc la li„ne ixo- 
dromique. 

Cette pente désl<rnée ici par la ligne AB . fig. i étant déterminée, tirez 
dam l’élévation, même fig. , autan, de lignes 
jugerez à propos ( ^ P'- Æ 
tes l’une de l’autte , ou inégalement d «an'cs,^^ b 

lignes ielù A B. comme vous voyez que j’a 

petites lignes de pente, parallèles a cui » • t * 

fait , bg. X. . . • 



alU pUUIb V, * O* « } 

De même, pour terminer le 

lignesad. EF,, fig. x ! ‘"'rb c,rele e^ce , &e. ensuite prenez du 

aS.eentte M des points’b, b. b.b, 

point a au point h , hg. x , &• rappone* 
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&c. fig. J » au* points c, c, c, Cj 6 <c. desquels vous mènerez au centre 
M, des lignes CM, CM, CM, CM, &c. Se les points d, d,d, d, 
Arc. ovj elles rencontrent le ^cercle que vous venez de décrire , seront les vrais 
poisCü de retombées en plan. 

Pour avoir h bsgliette ou boudin m, üg. i, prenez pareillement 
tcrvalle mn ( môme fig. ) ôc le rapporterez du centre M , 6g- 1 , en dé- 
crivant le cercle 1111. Eusutte prenez à l'élévation, fig. i, l'intervalle oii; 
rapportcZ'le fg. 1, des points d, d, d, d. Sec. aux points e, e, e, e, 
&c. menez de ces dernieres au centre M , des lignes cM , eM , eM , eM, 
Scc. alors les points i , i , i, i , Sec. où elles rencontrent le cercle 1 1 1 1, 
Ac. seront les points de retombées sur la circulaire i 1 1 1 &c. 

Répétez ces opérations pour chacun des espaces qui suivent dans l'élévation 
fig. a, 6c vous parviendrez, parce moyen, à tracer le plan du dôme tel 
que la fig. 1*^ le rcpréocnte. 

D'après tout ce que nous venons de dire, it est aisé d'apercevoir que ce 
dbmc tors se trace en plan par lea mén>es principes que Ton employé au nolcc 
entour ronde En cfFet, toutes les lignes de pente qui panent des points 

3 ui ont produit les lignes d'adoucissement , ne sont autre chose que des especes 
I petits ncleta en tour ronde adaptés dessus' le domc > les uns sur les autres, 
où !'cn vn*c que dans cette position ils doivent former une courbe spirale au- 
zci:r du dùme ; d'où l'on peut déduire encore , que plus les lignes d'âdou- 
cUsvnilcnt sont prés les unes des autres, 6c plus aussi la ligne spirale est juste, 
Si lanlpe plus 'proportiooclletnent selon le renfiemenc 6c le recreusemcnc du 
dôme. 

Nous avons déjk dit ci-dessUs Ôuc nous donnerions l'assemblage de cette 
piece , dans la troisième partie , ann de U rendre solide r cette partie est d’au- 
tant plus intéressante que la fieche qui estaudessus, est celle que son poinçon 
ne passe pas la sablière RA. 

J'ai mis, dans cette figure, la fieche sur le dôme pour montrer U for- 
me qu’a celle de GaiUon : cette fieche , ainsi que le dôme ^ui la porte $ ont 
. les mêmes proportions que présentent ces figures. 

Cette flèche se peut conscruire de plusieurs maniérés pour ce qui regarde 
l’assemblage, afin qu'elle puisse être solide selon le plus ou le moins de !ar> 
gcur 6c hauteur qu'elle peut avoir , tel que l'on peut voir à celle que j'ai fiiiie 
Tannée demicre ù la Chartreuse de Gaillou , sa solidité esc renfermée dans le 
dôme, quoique tors’, il est évident que cela ne peut être autrement, puisque 
la ficchc ne passe pas la boule du dôme , Sc que le poinçon descend jusqu'ù la 
sablière AR du dôme , fig. z. 

Pour bien tracer ce dôme tors en plan , il faut savoir faire les nolets en 
tour roode de la première partie , ainsi que les courbes des escaliers rampana 
en entonnoir. Si ce dôme ne sc fût point trouvé à foire à Gailloo, Sc que j'ett 
eusse traité dans cet ouvrage, 00 m'auroic ceruinemeoc blâmé d'y avoir mis de 
CCS sortes d'ouvrages , donc on n'a jamais foie, niencendu parler. Qu'ü me soie 
donc permis de résoudre un nolct impérial sur ce dôme, ce qui sera la péné* 
tracion au moins de douze corps solides , 6c je ferai voir U difierence qu'il y 
a du rampant au tors , de sorte que dans la même piece je résoudrai 1 un Sc 
l'autre. • 
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